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L'ouverture des classes
{| |A SEULE ECOLE QUI CONVIENNE A DES CATHOLIQUES

EXEMPLE DU BRESIL

  

que nous trouvons reproduite dansle “Montreal
souligne un fait consolant. Il s’agit de l'attitude

“se, Ces jours derniers, pur le ministre de l'Instruction Publique au
Prési M Kranciseo Campos. Dans un décret fortement élaboré qu’il
resl, A approbation du Ministère provisoire, le Ministre Campos ne
int pas d'affirmer que l’expérience des écoles neutres faite par cer-

eran Prands états modernes u été désastreuse. Il qualifie d” ‘erreur
tains £7 e”la peutrulité scolaire en matière religieuse. 11 note que
pédagostpays, tout divisés qu’ils soient sur les questions de dogmes,
dant as voulu cependant “sacrifier instruction chrétienne au profit

de doctrines superficielles qui prétendent ignorerles éternels problèmes

de la fin de l'homme.” . atholiques
Réclamant des écolesfranchement catholiques pour un peuplede

foi catholique comme celui du Brésil, M. Campos étaye ainsi sa thèse:
“Le but essentiel de l’école, ce n’est pas seulement d’instruire, c’est

d'éduquer, d'élever; ce n’estpas seulement de formerdes techniciens,
mais des hommes qui duns leurvie professionnelle oucivile, seront fidèles

: 8”?

à Jeursit le digne Ministre, il n’est pas possible d'imposer à un

homme des obligations de consciencequi aient chance d’être acceptées
et ohéies, à moins que cet homme n’ail préablalement mis l’idée reli-

En a base de sa vie. . ;
‘=ouseà12bis dans le domaine pratique, conclue-t-il, Ja neutralite én

éducation est impossible. Une éducation sans principes religieux,

ce.n’est aucunement de l’éducation.

"98 Une dépêche

| Beacon,” aout 28,

soume

   

Les Prescriptions de l’Eglise

4 Elles sont clairement formulées pour nous, Canadiens, dans les

décrets du Premier Concile Plénier de Québee, Nos 273-295. Citons

À seulement le passage suivant: Ç Ç
= “Qui ne voil que Penfant, élevé à une fin surnaturelle,

doit recevoir une éducation qui favorise l’obtention de cette

fin sublime?” ;

» Oserait-on prétendre que l'enfant, placé dans une école non catho-

Ph lique, soit sur un terrain propice à cette|in spirituelle ? ;

E Assurément non, et cela à raison d’untriple obstacle ou péril.

i; Le premier provient du caractère religieux ou moral du personnel
enseignant. Tout compétents que puissent être ces Messieursou

demoiselles dans les choses profanes, ils ne sont vraiment pas qualifiés

our distribuer à nos enfants le pain de la doctrine catholique, pourla
bonne raison qu'ils ne la possèdent pus. Tout au plus seraient-ils aptes

EB à inculquer aux jeunes esprits l’indifl'érence religieuse, s’ils n’infusent

pas peu à peu le ferment hérétique. . oo
Le second péril, suivant la pensée des Pères du Concile provient

des manuels en usage, de la matièreenseignée. Ces livres seront ou

hostiles où du moins étrangers à l’enseignement catholique. Conséquen-
ce: diminution ou extinction du sentiment catholique en l’âme enfan-

tine. i ;
- Letroisième danger que signalent les vénérables Pères est inhérent

&'la fréquentation de condisciples qui professent l’hérésie. Danger de
contamination spirituelle et morale.

         

Objection futile

: — “Je n’envoie pas mon enfant à cette école pour y apprendre la
religion. Il sait parfaitement son catéchisme, ete.
~ Réponse. — L'enseignementreligieux, mon bon ami, c’est comme
la lumière des phares échelonnés le long du St-Laurent. On en a besoin
tant qu’on étudie, voire même, tant quel’onvit, sans quoic’est le nau-
frage.
PRCest pourquoi, comme«lisait Léon XIII, cité par une fois de
plus par les Pères du Concile, Art. 279, “toute l'école doit être impré-
gnée de sens chrétien.”

nous, même dans l’enseignement des matières indifférentes en soi.
. En voici un exemple Lopique signalé par le Dr Condé B. Pallen—
(Teacher's Year. p. 200): “La géographie neutre elle-même, dit-il
peut devenir une source empoisonnée, à cause de sa partialité. Lisez
€ qu’on y trouve au sujet des puys et des peuples catholiques.

- Prenez l’Amérique du Sud, par exemple: l’impression qui se dégage
de ces géographies neutres, c’est. que ces peuples du continent sud d’A-
Mérique— qui se trouvent catholiques—sont dégradés, superstitieux el

ÿ vicieux, La dite géographie ne met pus cela au compte de leurfoi,
A maisle lecteur fait la déduction. Ehbien! ces faits ne sont pas desfaits

et la déduction est un mers mge! Telle est pourtant la sorte degéogra-
Phie où puisent beaucoup de catholiques!”

Qui de nous, un jour ou l’autre, ne s’est heurté à des ‘“pontes”’ de
e genre en lisant certainstraités de “History of French Canada?”

ême un.professaur de mathématiques peut facilement trouver
doyen d’incriminer l’Eglise en prenant par exemple, comme éléments

# decalculs, des chiffres fantaisistes au sujet des victimes ( ?) de l’In-
| quisition, des Guerres de Religion, ete.
À l'ombre de l’école catholique, l’âme de l’enfant échappe à ces

différents dangers. Toutesles facultés de l’être humains’y épanouissent
normalement, -On n’y quitte pas la proie pour l’ombre. |

. Notre ville, notre district sont dotés d’écoles catholiques de premier

@ Choix, tant pourl’enseignement dufrançais que pourcelui de "anglais:
M TOUS n'avons pas le droit de les délaisser.

| - Aux parents qui sersient tentés de risquer l’âme de leur enfant

Pour.un motif utilitaire quelconque, nous demanderions un momentde
Iepit pour méditer ces graves paroles de Mgr Spalding que nousne vou-
Ons pas traduire par crainte d’en amoindrir la portée: “To imagine
thatwe educate this being of infenite sensibility and impressionability,
When we do little else than Lo teach himto read, to write and to cipher,
1 tocherish a delusion. It is not his destiny to become a reading,
Writing machine, but to become 1 man who believes, hopes and loves!
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regrets. causent du départ prochsin
de leur estimé patron. Des grou-
pes se forment ici et là, les uns lan-

cant des vivals en son houneur, se
réjouissant du bonheur qu’il J'at-
lend dans ses nouvelles fonctions.
les autres allristés el le coeur na-
vré se demandent ce qu'il va ad-
venir el doulent sur le sort que la
Providencéleurréserve. ls sentent
le hesoin de se concerter afin de
trouver le pain de demain pour
leurs pelits enfants.

Enfin, des hourrahs se font en-
tendre, d’un élan spontané tous se
portent à sa rencontre: il s’en vient!
on le porte à bout de bras et une
clameur déchire l'air froid de 10
heures. Des acclumations se pour-
suivent des cris de joie retentis-
sent du bonheur de posséder en
intimité, hélas, peut-être une der-
nière fois, l'homme qui depuis 16
années, donne le pain à presque
toute une population.
Devant une salle comble, accom-

“Send-Off”
MTom Wark

  

eleemployés dé If C.P. & P.
:turelon“El-Muurice, au
Huis au dels de 450 se sont
auPas ordi soir à la salle du club
of" le {-Maurice pour un “send

v. leur ancien patron M. TomWark el | ‘ike el lui 1émojgner ;
Wabhemen| émoigner tout leur

enles neuf heures, une foulelim,OPOsée d'hommes, deA fun ; même d'enfants, étaient
2 até 4 Lerrasse St-Maurice,. te l’arrivée de leur hôte.“Holsae tout Joyeux de pouvoir une

Sours US revoir ln figure Lou-
de celui qu'ilsoH TU sympathySB hua que

4 pnsidèrer-t Comme nn secohd pere.Tuy:sine là, plutôt morveset ln phy-Te ) ie Empreinte d’anxiélé et de

 

 

tente de nous dire toutela joie qu'il
ressent et le bonheur qu’il éprouse
d'avoir devant lui les hommes qu'il
a aimés. ll fait remarquer les
changements qui se soul opérés
dans la Cité du Cap-de-la-Made-
leine depuis son arrivée qui, dès
lors, ne compladt que quelque mille
ames: ef en hone juste el ace
son humilité coutumière, il recon-
naft qu’il n'est pour rieu à tout cela
sans le franche coopération qu'il a
loujours reçue de tous. Nous sen-
tous l'entière sincérité de son coeur
en nous remerciant du geste en son
houneur, et celui de son épouse,
l'rofoudément émuil nous dit dans
un singlot, nou pus adieu tunis an
revoir,
De nouveau, les acclumations re.

commencent else poursni ent
longicmps. M. JG Vining, ame
dirifeae de lu soirce alors invite
M. Fenri Gautier de bien vouloir
se faire l'interprète de tous et de sa
voix chaude et éloquente, s'expri-
mant eu français fait sentir le re-
gret sincère de chacun d'avoir à se
séparer après tant d'années de lichs
fraternels. Il repasse avec force
détails les différentes sphères des
activités de M. Wark, en appuyant
sur les principes de justice et de
courtoisie qu’il a déployés envers
ses subalternes; il redit ses oeuvres
de grande charité envers les délais-
sés et refail en quelques mols ses
gestes loyaux duns le domaine
sportif, l'idéal de ses prévceupa-
tions durant ses heures de loisir.
Un cadeau lui est présenté, marque
de notre vive reconnatssnace.
M.S:W: Slater, ami très intime

det évoué collaborateur de M.
Wark est «lors prié dedire quelques
mots. 11 parle en anglais et avec
trop de brièvelé fail ressortir eu
quelque sorte ses grandes qualités
d'âme el de coeur, su haûte con-
ception d'homme de devoir. sou-
cieux du bonheur de ses employés,
ct sa compétence en malière de
fabrication de papier. ““Wonsieur
Wark, dit-il, vous avez êté, d’abord
et essentiellement, non seulement le
patron de vos ouvriers, mitis sur-
Loul et pardessus tout le dévoué
pere d'une grande Famille. Vos pa’-
teriielles sollicitudes vous onl ae-
quis le respett el lu confiance de
vos enfants et je puis vous assurer
qu’il vous en conserveront, pour
Loujours un doux et consolant sou-
venir. Epoux exemplaire, qui avez
su avee tant de joie par volre cha-
rite faire goûter le bien, par votre

hont, l'effet de l’union de l'âme
avec Dieu, laquelle, remplit de sua-
vité, la porte à se communiquer,

: . . . . {je vous souhaite la santet le bon-
Et puis, savez-vous qu’il est facile de faire du prosélytisme contre [eur pendant de longues et frue-

(ueuses années.”
M. Slater, au nom de Lout les

employés de celte Division de 1916
à 1981, remel entre les mains de
M. et Mme Wark, un souvenir,
demandant en retour infusion
dans leur coeur, la persévéfrance de
leur bon souvenir.
La soir“e s’est continuée à di-

vers amusements jusqu’a une here
très avancée de la nuit, au sou de
la musique et des chants.
Tous se s“parèrent, non suns-un

dernier et fraternel serrement de
mains el de bons souliaits à nos
hôtes distingués.
Au revoir, cher Monsieur el

chère Madame Wark! O Canada.

Mlle Deveault à bien voulu met-
tre une note gaie «ur programme en

exécutant de très jolis chants:

Parmi les personnes présentes,
nous avons remarqué, MiM. el

Mmes S.-W. Slater, J.-G. Vining,

Horace Milot, Thomas Marquis,
H. Gauthier, J.-Léo. Saunder, N.

Ball, Alphonse Devost, Mlles Lucie

Germain, Hilda Dalton, E. Dalton,
Edith Loutheod. M. ¢t Mme Jos.

Hardy, M. Geo. Riverin et Mile

Noëlla Riverin, ‘MM. Henri Lu-

mothe, Sylvio Boucher, Thurston
Iverson, M. et Mme R. Roch WT.

et Mme R. Cormier, MM. Charles

Rochefort, E.-A. Bélisle, Louis

Labrecque, F. Boiselnir. J.-A. Le-
mire, Jack Lambert, Ed Gauthier,
A. Toupin, Art. Grégoire, H. Pi-

quelte, F. Boudreau, C. Beaudet,
. 1

B. Lafleur, Zeno. labire, L.-I.

Ball, W. Saunders, T. Onoff, L.

Deshiens, John Gagtely, V.-P. Har-

ris, Frank McFadyen, F. Prame,

M. et Mme Clarence Wark, et II.
Cullen, et autres.

Succès scolaires
remarquables

ll nous fait plaisir de féliciter
chaudement nos jeunes filles de

I'Ecole Ste-Fp mille, du Cap-de-la-
Madeleine, qui, sous la direction
sage, éclairée et compétente de le
Révde,Mère Merie-Czsimir, ont 

'

pagné de su digné pouse, M. Wark.

LEBIENPUBLI
 

Prédiction
de Jellicoe

au Canada

Le Canada est peut-être destiné
à diriger Plmpire, dit l’A-
imiral.- Le souvenir de ce
qu'ont accompli nos soldats
en 1911-38,

Toronto, 31. Le Canada con-
duivs peut-être un jour l'Empire
britannique, « déclaré le comte
Jellicoe, waived de la fof te anglaise,
parlant samedi à un déjeuner des
directeurs de l'Exposition nationale
canadicune, 80 plusieurs véléraus
de da grinide guerre élaiant réunis
pour l'entendre

>

   
“Avee un esprit comme celui du

Canada, ce pays ire loin.” aflirma
le comte dpllicoe. “Au point de vue
géographique, il est le centre de
l’Empire et il sera plus que celu.
L'un de ces Jours- je wW'uitnie pas à
dire eels de mon pays, mals je crois
que c'est lu vérité le Canada diri-
gera l’Empire. Et un pays ne peut
avoirde destinées plus grandes que
celle-là”

Le coule dit qu’il ne pouvait
parler du Canada sens rappeler le
recbrd du pays durant lu grande
guerre.
Avant de nous visiter une pre-

mitre fois, Il avait rencontré des
vélérens ecunadiens. l'un d'eux
portzit In médaille de ln Riviere-
Rouge avee la date 1866. Mais la
véritable gloire qui se ratlache à
nos solduts, croit-il, a commencé
a la seconde bataille d'Ypres, où,
selon les termes de Lord Trench,
les Canadiens suuvêrent le siluu-
tion. ‘
“On n'a juniais rendu plus lv

hommage à des soldats.” ajoutn
Pamiral.”
Ala porte du Trinee de ’'Exposi-

tion canadienne nationale, Lord
Jellicoe recut le salut de 10,000
vélérans qui défilérent devant lui.
Aux côtés de l’éminent visiteur se
tenaient Sir Arthur Currie, qui
commanda la force  expédilion
anudienne, eb le brigadier-général
E.-C. Ashton. Le défilé compre-
nait plusieurs. unilés américuines.
La vaste foule lança bravos sur
bravos aux soldats mnutilés qui
passèrent dans des automobiles.
Plusieurs veuves défilèrent. au mi-
lieu des vétérans, Un bambin, In
main dans la main avec sa pelile
soeur, occupait lu place de son père
duns le corlège.

Hier soir, Lord Jellicoe était
Phôte d'honneur à un dîner de
l'Association navale royale. I
assisla eusuite à l'Exposition pour
admirer de nouveau le speclacle
du haul de ld grande estrade.

 

subi avec succès l'examenfinal pour
le diplôme élémentaire. Milles
Thérèse Boisvert, Madeleine Vellée
el Marguerite Lévesque et*Téona
Courleau soit les heureuses pro-
priétaires d’une diplôm d’enseigne-
ment exec le note. “Distinction.” 

 

LES TROIS-RIVIERES, LE MARDI, ler SEPTEMBRE 1931

Réouverture de
la bibliothèque

trice, 117, rue St-Charles

La bibliothèque sera ouverte de

prochain, 3 septembre, Nous rap-

que sont les stivants-

a cb hres,
Le jeudi soir: de 7

ST, heures.
Nos lecteurs serout heureux d’ap-

Vy hires

souhaitons que nos abonnés de-
vienneul de plus en plus nombreux!
l'uisse leur encouragement donner
un nouvel essor à cctle oeuvre qui
joue nu st grand rôle duns la société!

Les ouvrages de religion, de
sciences, d'urt, d'histoire, de litlé-
ralure: Nos GEUVrages canadiens, ba
collection de revues nationales et
“Crangères, celle des ficLions même
sont, d'une réelle valeur inlrinsé-
que, avant été Fobjet d'un triage
judicieux parnd tes menteurs au-
teurs, anciens el modernes, el se

recommandent hautement à lin-
ret de nos lecteurs. Ces ouvrages,
toul en leur fournissant une saine
distraction et quelques utiles le-
cons, leur procureronl aussi un an-
tidole eflicace contre les lectures
immorales on dangereuses!
Qui ne connaît ces beaux vers

d'Alfred de Mussel:
Le coeur de l’homme vierge est un

vase profond;
Lorsque 1x première eau qu'on

M Verse esl impure,
La tuer y passerail sans laver la

souillure, 7
l‘abime est immense: el

tache reste au fond.
Cur lu

L'infertumé poète parlait d’expé-
ricnee el sou Lémoignage ullristé
denieure une leçon toujours” hé-
cessaire el dont Lous doivent profi-
ter.

Collation
des diplômes

A l’Hôpital St-Joseph des 3-
Rivières

Nous aimons à communiquer
au publie Iæ joyeuse fête que pro-
curèrent à leurs familles les onze
graduées de l'Ecole des Gardes-
Malèdes de l’Hôpital Saint-Joseph
des ‘Trois-Rivières, à l’occasion du
couronnement de leurs études.

Celle fete cul lien dimanche, le
30 août. Mgr L. Chartier, P.A.,
Vicaire Généra voulut bien prési-
der à cetle démonstration, qui fut
honorée aussi de la présence du
Rév. l'ère Ferdinand, ofan, de
M. l'abbé E. Turcotte. notre au-
mônier, du Président du Comité
médical, M. W. Godin, qui avait
su joindre à lui tous les membres
du bureau médical de l'Hôpital!
Son Honneur, M. le Maire G.-H.

Robichon ct Madame la Mairesse
avaient aussi zeceplé l’invitation
de venir prendre part à celte fête.
Un grand nombre de prêtres, amis
des graduées, disaient parleur pré-
sence la valeur qu’ils altachuient
au savoir d'une Garde-Malade.
= Un magnifique programme de
musique el de chant ful exécuté
au cours de celle manifestation du
mérite de nos Garde-Muludes,
Tous ceux qui adressèrent à cet-

Le assemblée ne purent s'empêcher
de louer la vaillance des onze étu-
diantes, pour conquérir un diplôme
qui non-seulement fait honneur à
leur mérite, mais rejaillit même sur
leurs professeurs si dévoués à cette
cause, sur leurs familles qui se sont
prêtées à celle noble entreprise et
dont le résultat est Lout à l’avanta-
ge de lu société.- Oui, on proclema
avee raison, que celles qui rece-
vaient aujourd’hui les honneurs de

dans les larmes et avaient conquis  sa grâce les vaillantes d’aujour

St-Frs-Xavier
Au Couvent de Marie Répara-

;nouveau au publie à partir de jeudi |

velons que les jours de bibliothè-

Lundi et veudredi- de 219 hres

prendre qu'un nouveau choix de
livres sera a leur disposition, Nous

lu gradualion avaient dû semer

au prix d'énormes sncrifices cette
palme glorieuse qu’elles méritérent
non-seulement de leurs professeurs
de l'Hôpital, mais aussi d'avoir
conquis le premier rang parmi les
aspirantes au brevet universitaire
duns les examens subis enjuin der-
nier- Leur courage magnanime a
vaincu Lontesles difficultés!.. el les
parenls qui ont pris part à leurs
sacrifices durant ces trois années
d'études, ont raison d’être fiers
des succès remportés par leurs
filles.D'une commune voix nous
remercions Dieu qui a assisté de
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Notre Séminaire ouvrira de nouveau ses portes aux:- >

élèves le mercredi, 2 septembre prochain.
pectives sont excellentes: déjà une centaine de nous
veaux ont demandé leur admission et la proportion -
des anciens qui reviendront est très considérable.
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qu'elles ont choisie. Que votre
rôle auprès de vos patients, chères
Gardes-Malades, soit busé sur celui
de l'Ange Gardien de tout être
humain, vouloir l'assister en tous
ses besoins, selon votre vocation:
vouloir en soulugeant et guérissant
les corps, sauver les âmes: prodi-
guer aux douleurs physiques et mo-
vules de vos malades les trésors de
votre charité èt de votre science.
pour élever leurs âmes vers les con-
solations supérieures de Inreligion.
Avee cette noble ambition, ayes

confiance que Dieu vous assistera
lans celte voie que vous avez em-
brussée dans un si noble but
luissiez-vous répondre au par-
fait, le motet de votre devise.
NON POUR SOI MAIS POUR
TOUS.

Les Soeurs de l’Hôpital
S.-Joseph

Voici les noms des nouvelles
Graduées:

Soeur Adiren-Mnrie, Mlles An-
toni Laperrière, St-Boniface de
Shawinigan: Marguerite Bergeron,
St-Léon, Maskinongé: Rose Morin,
Les ’l'rois-Rivières, Stella Brunelle,
St-Stanislas, Champlain; Eva Béli-
veau, St-Rosæire, Arthuhbaska: An-
toinette Landry, Les Trois-Rivières
—Jeannette Dugré, La Pointe du
Luc; Marcelle Biron. La Pointe du
Lne: Marie-Rosu Ayotte, St-Di-
dace, Maskinongé; Marie Trudel.
St-Narcisse, Champlain.

Les Fétes
des Forges

SON EXCELLENCEMGRCOM-
TOIS BENIT LA NOUVELLE
EGLISE DES VIEILLES FOR-
GES AINSI QU'UN CARIL-
LON DE TROIS CLOCHES.

Dimanche dernier de grandes
féles resigieuses avaient lieu aux
Vieilles Forges à l’occasion de la
hénédiclion de la nouvetle église
paroissiale et des Lrois cloches qui
à l’avenir appelleront le peuple à la
prière.
Son Excellence Mer Comtois

présida aux diverses cérémonies de
ln journée au milieu d’un nombreux
clergé el d’une grande foule de pa-
roissieus el d'étrangers. Les Zoun-
ves de ste-Marguerite étaient de la
fete, accompagnes de leur aumd-
nier M. l’abbé L.-J. Chamberland.
La cérémonie du matin commen-

cit à neuf heures par la hénédiction
solennelle du nouveau temple par
Son Excellence Mur Comtois, as-
sisté de Mer Dionis Gélinas, C.S.,
et de M. labbé T'élesphore Giroux,
supérieur du Seminuire St-Joseph
aux ‘Trois-Rivières.
Après ln récitation des premières

prières liturriques Son Excellence
bénit les murs extrieurs de l’église,
puis le clergé pénétra dans le tein-
ple où se Lerminèrent les prières
de la bénédiction, prières pendant
lesquelles la chorale mélait sa voix
à celle de l’Tivêque.

Pendant les dernières prières et
oraisons les portes s’ouvrirent et le
peuple prit place dans le nouveau
temple, heureux de se sentir chez
soi dans In maison du Seigneufr éri-
tée pur tant de peines el de dévoue-
ment.
La messe fut célébrée par le

Révérend Père Joseph-Henri, o.f.
m,, des ‘Trois-Rivières, assisté du
Rév. Père Corbeil, C,S.V., de Ja-
lielle, comme dincre, et de M. l’ab-
bé Philippe Lesage, du Séminaire
des ‘Frois-Rivières, comme sous-
diacre.
Au trône Son Excellennce Mgr

Comtois assistäil paré,
Après l'évangile M. l'abbé Mas-

tai Chicoine, desservant des For-
ges, souhaila la bienvenue à Son
Excellence Mgr Comtois puis eut
lieu le sermon donné par le Rév.
Tére Fafard, C.S.V.. de Joliette.
Le distingué prédicateur dé. 

 

d'hui, et nous leur souhaitons plein [la maison de Dieu etn
succès duns la profession honorable

g Nous invitons les parents qui se proposent de faire.
| entrer leurs enfants au Séminaire, à se hâter de deman-  «
! der leur admission. .

£mem,pa pt nm os ect
Cr
Xn

porte du
Ciel.” Ce

Après lu messe lu procession’ se
reforme et Son Excellence' revient,
avec le clergé, au presbytère, es-
corlé des Zouaves, passant au mi-
lieu de toute ln population dès
Forges agenouillée sous la müin bi-
nissante de l’Evêque. To

Vers mdi un grand banquet é-
tail offert à Son Excellence; près
de deux cents personnes y prirenit.
part. Ce banquet fut donné dans
le soubassement de l'église.

À trois heures et demie
la hénédetion d’un
trois cloches.

de eut.liep
joli carillon de

_ Son Excellence Mgr Comtois:pré-
sida encore celle cérémonicetdon-
[Ha le sermon de circonstineg™

LC Hvates
Dans le choeur on remarquiai

M.le chanoine. Louis Denoncourt
YUI accompagnait Son Excellence,
M. l’abé Chicoine, MM.les abbés
}.-A. Lemire, Donat Bapil,..Léon
Désilets,” Auselme Trudel, Joseph ‘
Grenier, Abert Tessier, -Doñat
Fréchette, Eddie. Hume n,"Josa-
phat Rinfret, J.-H. Pellerin, Lois
Gélinas, Louis-). Chaniberland -
Chs-Ed Bourgeois. =~ «+ >

urls pres deJbtién’ Son ‘Excellenceinvita le:
gé, les parrainset lesfidèles à,vénjr
sonner les cloches, Co

 

    

 

    

 

Son invitation fut promptement
acceplée cl pendant une bonne
demi-heure l'enceinte du nouveau
temple résonna hautement sous les
coups redoublés. Tous les -âkgis-
tants firent largement: leur :pat,

Les fêtes étaient terminées, mais
longtemps encore. surla pléce:de
l’église, des groüpes mbreux s'éy
Laient formésEE une def-
nière fois Son ‘Excellence ‘M
l’Auxilizire qui avait donné à cette
fête paroissiale ce haut cachet“de
solennité qui avail si profondémenit
touché tous les coeurs. …- mé

.
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Chez les Ursulines des
Riviéres

r

Samedi dernier Son ‘Excellence
Mgr Comteis prisidait une impo-
sante cérémonie chez les Ursulines,
ln profession religieuse de la Révé-'
rende Soeur Marie du aire,
dans le monde Florence Grant,
fille de M. W.-P. Grant, députéde
Champlain à la Législature, ‘et de
Madame Grant. Mer Dionis-Gé-"
linas, cs. et M. l’abbé Joseph
Bérard, aumônier des Uraulines,
accompagnaient Son Excelléhcé-‘
Mer l’Auxiliaire. Ck

Au choeur on remargiait:.M.
le chanoine P.-A.-A. Bellemiaré;
curé de Batiscan, M. r'abbé. Geot-
ges Biron, curé de St-Géorcéès,le
Révérend Père Biron, OP; M.
l’abbé Georges Panneton,assistant-
aumônier des Ursulines, M; l'ab-
bé-Charles-Fdouard Bourgeois, &

  

mônier de l’Orpnelinät- St-Do
nique. :

-

Dans la nef et dans lesg leigs
de la jolie chapelle des Ursulines,
avaient pris place les parentsetlek

 =
1amis des nouvelles élues. = +-.,

Après la profession déla R&yé-
rende Soeur Marie du Rosaire:eüt

 

 

lieu la vêture de,six nouvelles pos:
votes AEB
Ce sont- Sôéur * Marie-Reikie,

de lous les Saints, (Marie-Reine
Verrette), Soeur Mariedel’Espé-
rance, (Germaine Biron), ‘Soéilr

es
arie:-Emma, (Ei;

Sainte-Marie, (Marguerite ’Chast:
pigny), Soeur M

  

     

 

 ma Jacques), Soeur Mariede’
Grâce SoeYvonne Gelinas)
Marie, (Joséphine Fucère).

  veloppa cette percle “l’église est
  
 

    
, Son , ExcellenceMgr!Comtois
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J ‘ 4 *, *“ST-STANISLAS-
*… -- KDp-uotre Correspondant)

Nous sommes déjà lojn du jour
* 6ù/' hos‘fnisoris d'éducation regar-

dient yn’éloigner—Jes nus pour
“Abujouréfles autres pour revénir—|
lêlies chefs*élétes tôiit ‘hiimbés de
I&' gloire de leurs succès. Le spec-
täcle étail beau et pour les élèves
suns mélange d'auèuu o:bre. Les
avents tout i In joie de leurs en-

fButs semblaient identifier lu vie
êêvec le succès. les maitres et les
thaitre;ses eux, libres des liens qui
epéchent de voirle réel mettaient
dins leurs poignées d'adieu ‘le se-
mence d'un bon conseil "Koyus
Mons. soyez prudents. le mal est
däus le monde.” Fuis les départs.
‘“Getle acène se pessuit il'y enre
Bientôt deux mois. Te temps est
passé... Les cerveaux jusqu'ici
lhissifs devront reprendre le tre-
vail… ce sera assez tôt l'ouverture
des classes et avec elle les axcen-
sivtis. D'une classe à une autre.
les changements de division, l'ami-
tié si douce des anuées d'études x:

: se réformer el renforcer ses ranus
Chers parents. un devoir vtriéte

vous incombe à tous au seuil de.
l'année scolaire, celui de bien com-
prendre et surtout de faire bien:
comprendre à vos enfants Bimpor-
Lance souverzine, le prix inesti-
wanhle de la période de formation
qui ne revivilt certes jamais. Le
formation ’iniellectuelle et morale
de Fhomme ne dure pus aussi,
log enips que ses jours. a temps

Vent où il cesse d'acquérir pur
voerbion du moins C'est alors: le l
temps'de Teire valoir l’aequis en
fnveur de ses frères, C’est ,pour-
quoi un des premiers devoirs de
l'homme. encore enfant, c'est d'em-
wagasiner de la science et de in

“ vertntlin de pouvoir aider ses sem-
blebles moins favorisés et leur ser
vir d'exemple. L’homme est sur
la-terre pour fabriquer de In vertu
pour soi et du ‘bonheur pour les
autres, à dit quelqu’tin.

=

On rencontre encdre, malheu-
. reusement, des pères de famille à
qui l’on demande “Que ferez-vous
de vos enfants P el qui répondent.
“Us feront comme moi, ils se dé-
brouilleront.” 31 n'ya pas de plus

. kriste répouse àplus belle question!ls “oublient ces’ pnrents-lh que
l’hommeest un ‘être ‘inlelligent'a-
vant d’être un organisme qui se
début duns lu lutte pour la vie, un

, peu comme un animal.
‘ Non! l’homme est sur la terrepour ‘un but æutre que purement
matériel. ou pour réuliser un idéal
tonjours satisfait. il vel teci=lenspitdévelopper uvre vie intellee-
taelle el morale qui fui ‘ass tre dès
Wauitenaut - la play grande dose
de bonheur ét plus tard, là-haut.la gloire éternelle. LLFour en arriver: là il doit mb
gresser dens le sens de sa nalure
supérieure. to
Or, à St-Stanislas de Champlain
nous avons deux importantes maj:
sons—un collége et un couvent
Pour répondre aux besoins del'éducation, intellèctuelle «et refi-gleuse des hommes ‘et des femmesde demain. Notls n’aVons ‘rien àcnvler aux grands collèges et aux
grands couvehnts ‘de nos grandes
Villes, si teest un nombre égal
d'élèves. Certes, ce n’est pas là
un défaut mais une nécessité à
subir,

Noire Collège et notre Couvent
: Possèdent des maîtres et des mai-

- tresses‘ d’une réelle compétence en
matière éducationnelle, compéten-te que tous les nns justifient les
uômbreux diplômes ‘décernés dens
Ces deux maisons,
ces succès s'étend tous les ans de
Plus en plus loin cer-on vient ici
de milieux, très éloignés. Voilà qui
‘Prouve bien le faveur dont jouis-

- sènt miotre Collège et motre -Cou-
vent.
A la vérité les -paroissiens de SL-
Stanislas dnt drait d’être fiers des
leurs maisons d'éducation. Bt
S'ils ont le droit d’être fiers, ils ont
Yedevoir. de n’êtrepas chithe# leur

“égard, Is doivent y envoyer leuts.
enfants ét de*préférence là à‘toute
alttremaison d’éducation. Ils faut

. Vivrepour les choses de Chez-nous!
et: avec les choses ‘de Chez-nous.|'
“Qh! s'il était donné àlouter-lespa-

{,Bgisses d'avoir’ dans leur village,
+th magnifique colléze el un non,
3 joins magnifique -couvent comme
êlles seraient, fières et commeellesCoppa. oh cy. foe a ew Le
hyToriiprofiterleursonffäpits.
D'ailleurs, ‘l’une Faül pèsoublier
que l’on recuéille demfun les fruits

- qui moiitént dans ‘les sacrifices
, Lafont cold 2°
"Le @ septembre prôthain,. aura,

a

   

cdsdés'ttudiants-et-des étit-

:: FinsJadanalitin-de Voirlenofi-“Brgy desAdvesavecditeTorte ad:
A Fig iit les aïihées passées. Une.

‘Choîe, est. à'remurquéeet que lèsi.

 

femmes de demain ne sauraient E

La gloire de).

“eu le uverbure des classes.au Col- |
5 Biselai ‘Couvent. “Espéronsque,

es atrmenteru, que nous au-|
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LO go A

te d'mijourd’hui.Ys atigndeny.
deux des hommes de sciences el
de vertu éprouvées, Lu grande
Jutte que soutient actuellement le
Pape contre de Puce  ¥luseolini
an "lit lone sur Ldtlenition:Yoride
sar l'Eglise sur lu jeunesse uppelee
demuin à jouer le rôle de chef…
Plus nous :tvonçuhs plus nota-
vous besoin de compétences parmi
les hommes qui doivent diriger}
fn Société, Lt ces hanmnes et ces

 

—

trouver ailleurs que dons nos
Maisons d'éducation In culture in-
tellectuelle ‘et Ia formation de la
volonté qui les rendront ustes à
jouer le rôle qu'ils seront appelés
à remplir.

Le temps n'est pins ot il suffi-
sail. pour réussir, faire su trouée
Jans le monde d’être de telle ou
telle position sociale par ta nétes-,
sité de Ia naissauce…. aujourd'hui,
il fuut être une valeur nur soi-mé-,
me pour “difier sn vie el se tenir
au fuitre une fois qu'il est atteint.
Au reste. suns aspiver tien leat
vembien fourraient se dire el se
disent dans teur intime, ‘u'uis au
raient mieux réussi. nuraierit êté
plus heureux duns le vie, auraient
plus goûts le grund seus de ln vie,
se sernierit créé moins de réalités
illusoires dans telle où telle entre-
prises mal orientées et wal condui-
tes parce qu'ils mnauquaient de
lettres où de chiffres et partant:
impuissunts & se renseigner à ces
deux sources. Avec une dose d’iris-
træclion un tent soit peu plus a-
Londante que d’éche es auraient pu
être Tacilement évités.

 
3 our beaucoup, sans doute la

formation reçue n’a pas toujours
été celle qu'ils auraient voulue...
mais que ceux-là comprennent la
grande faute qu’ils commettraient
s’ils n*vligenient d'envoyer leurs
chfants aux écoles soit primaires,
soit secondairés. Ils les prive-
raient ainsi des moyens nécessaires
et les plus aples à favoriser leur
ascension aux différentes positions
sociales. Et d'ailleurs plus nn en-
fant étudie, plus il devient réfrue-
taire à tous ces Vents de doctrines
erronttées qui, du vieux monde, dé-
ferlent sur notre jeune et beau
puys. Notre peuple est encore im-
prégné de ce christianisme qui Fait
les peuples suins et robustes...
voiflons-nous garder ce précieux
tlspôt de la foi ? Permettons, favo-
fisons à vos enfants la fréquenta-
tion des étoles pendant qu’ils sont
jeunes, pleins d’élan et de bonne
volonté. Leurs fines sont conme
des cires molles aptes à. recevoir
mille formes diverses. Laissez leurs
maîtres y Imprimer des formes
idénles capables plus tard, de leur
faire mépriser les bas-fonds de la
terre-et ‘de leur faire mmer toutes
les belles choses fe la ‘vie, le devoir
bien tompris, l’amour bien enten-
du, le dévouement à toutes les
uélles causes que li Reliigon etla
Putrie né mhnqueront pas’ de leur
offrir.

Celui qui s'instruit centupleson
potentiel d’actionsociale il devient,
un flambeen dans la lumièr ein-
quel la multitude s’“elaire et don!
le rayonnement guide li marche.

—P.S. Nous sommes heureux
de dire aux lecteurs de cet article
que les demioisélles de’ otre’ Cou-
vent à se présenter aux dislômies
ront toutes obtenu leurs diplômes
avec distinction. Il y'avairdeux
Fees ‘à Pexumen Hu ‘donrs
avidmigub,”3'Sept au cotrs élé-
mentäiré, MU ;

Au collège, sur cinq concurrents,
quatre ‘ont obtenu ‘leur parchemin
avec la note ““Drès-bien.”

es
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GENTILLY
(De fiotte Cofrespondant)

Adieu au monde

Mlle Lilianne Labonté, fille de
M. Joseph Labonté, « dit adien zu
mondepour entrer uu novicidt des
R. Soeurs ‘de l'Assomption de

Nicolet. Nous lui souhaitons bon
courage el persévérance dans su
sublime vocation.

‘Visiteurs

| M. et Mme ‘Emile Baril et leurs
enfants, de ‘Ste-Emilie, chez M.
Joseph Morissette. “
M. et Mme Emile Fontsine,
¥le ' Montréal ‘sont venus visiter
leurs parents -¢tleurs amis.

|" — Mile JeannineBeauchemin, de
Montréal; chez MmeErnest Tou-
rigiy. La
—M. Priil Cerigran, de Mont-

{magny, chez M. Ernest Baril el
Mme "Emile Carignan. 1
|.M. ‘Stéphen Poisson et Mile
Ninetté Foisson, dé 'Montréel,sont
viii visitér'leurs‘pnrbifts et leurs
ainis.
—M. et Mme OscarMiilhiot,

de, Ste-Anne. dela sPérade, M. et
MieArthur Mailhiot, de'St-Frna-
gois   

  

- . ,ÉMidiants, heremarquentpasasgez
gt, orthrones 5 crest combièn
PEglice StdSooiétedeposentdbs.

Fics daHY1K qébeRatIahokitan-
sis de Sales, chez M. Zéphitin

Millio :

    

mme

LOUISEVILLE
(De notre Correeponduul)

 

 

Joyeuses réunions

Dimwænche le 23 coureni seit
lien chez M. et Mme Télesphrore
Lismbert, a Paceasion dis' la visite
de su soenr, Sdeur Aglyë. qui étui
gccompungée de Soeur Bernadette
de feritnee, sa fille, tdtites deux de
la commuiisuté des Séeuts de li
Eroviderie,
Soeur Aglaë qui vet âgée de 7:

ans, vélénrera le 24 septendre pro-
chaîn, son jiwilé d'or. à t# Niaison
Mère à Montréal.

C'est à celle aceusion anticipée |
Qu'il lin ést accordé de visiter se |
nombreux parents à Ste-Crsule
su paroisse tintrle, Louiseville ni.
Léon. ’Frois-Rivières. st-Fite,
trzodMère. Cop-de-ta-Madeleine
M. TL Lammer!:, recevrit et

même tewnps cig billes Mowe Vie
Adélurd 1 fremère, des Trois-Mi
vidres( alerting, Mme 4-1. Mo
rift, de Montréal (Marie-Louise)
Mme [. Lupitr de Montréal (Ber-
nadette): Mme Eugène Mayrant
(Antoinette); el Socur Bernadette
dé'l rence {REma T'ontes élajent
heureuses d'un tel rendez-vous.
tin délicieux repes fut servi, où
tous guûtèrent les joies familiales
qui laissent touours dan: le coeur
de si doux souvenirs.

 

— M. et Mme Adélerd Gravel,
avait le bonheur de reces oir la se-
maine dernière; la visite de ses 4
filles religieuses chez les Soeurs de
l’Assomption à Nicolet. Ce sont.
Soeur Engelbert, Soeur Stanislas
de l’Assomption, Soeur Aimée de
PEnfant-Jésus ot Soeur Ste-Oliva.

M. et Mme Joseph Cloutier.
sont allées à St-Dyacinthe, le 15
noûf, pour assister à Ja profession
religieuse de leur fils | rere Ber-
trand, des Frères du Sacré-Coeur.
À leur retour. ramenant avec,

eux le Frère Bertrand, ils récurenl!

deux neuv.ux Frère Gustave (Ge.
rald_Hèlié, Frère Hitaire (Fonl-
Fiélie) de Murieville: Mite Vive
Arthur Cloutier, de Kariton, Out |
et ses enfants Georges et Régine
Cloutier, M. ef Mme Finlay. de
Montréal, M. et Mme Osins Hélic.
leurs filles Fleur-Ange et Blanche-
Lime de Montréal, Mme Vive
4. B. Fournier, de St-Léon, M. el
Ale Armand Fournier et leur
fillette Marie-Thérèse. de St-Léon,

 
|
£

Windsor. Ontario, ainsi ‘que’ MM.
Lucien ot Aduville Desaulniers.

Divers -~

M. et Mme Joseph Cloutier ac-
compagné des trois Frères, Frère
Bertrand, Frère Hilaire, Frère Gus-
‘Lave, sont allés à Nicolet, visiter la
soeur Bernadette de Marie, des
ocurs de l'Assomption, et soeur

de Mme Cloutier “
—Mme Vve Georges.Ed Caron,était heureuxse de recevoir ses en-

fants, sa fille Soeur A freda des
Soeurs de la Ste-Famille, accompa-
gnéede Socur Marie des Martyrs,
de St-Jean d’Iberville, et son fils.l‘rère Georges-Marie, des Frères
de l’Instruction Cnrétienne, duCollège St-Stanislas à Montréal,
ses deux autres fils Georges Caronet sa femme,puis Hormisdus Caren
tous'ile Montiéal, ils surent goûtertous ensemble les joics familiales..-—Le R. Frère Joseph, Frère Ma-riste dès Etats-Unis, est venu visi-ter son frère M. Télesphore Savoie,chez qui il passa quelques ‘jours.—Mme Louis Cloutier, (st partiepour I'Hopital Cooke a Trois-Ri-vières où elle devra suivre un traite-ent. Ainsi que Mme PhiladelphieGigüère, à l'Hôpital Hotel-Dieu
à Montréal, pour traitements.
—Mme Vve Louis Lambert estrevenue enchantée d’une belle pro-

menade aux Trois-Rivières,et à la Pointe-du-Lne.
—M, et Mme J.-B. Drainville,sont allés à St-Barthélemy, le 19

août, assister aux funérailles deMme Pierre Sylvestre, soeur de
Mme Pill, .
—M. Octavien Bralé, de St-

Cyrille de Wendover, do passage,
chez sa soeur Mme J.-B. Drain.
ville.

. —M.Joseph Rivet et sa famille,
de Joliette, de passage chez son
beau-frère M. Albéric Cormier,
marchand.
—Mme Vve David Gaucher, des

Trois-Rivières, et son fils Albert,
ont'fait une courte promenadechez,
M. Victor Damphousse, son frère.
— Hormisdas Garceau, de

Montréal, passe quelque temps
chez son ‘frère M. Albert Gatceau.
_ —-M. et Mme Jules Lamoureux,
de Ste-Anne de la Pérade, leur
filletle et Mile,Alice Laurent, pas-
Sent. quelques jours chez leurs pa-
rents.
—MM. Gaston Beaudette et

Jéan Bousquet, de Joliette, M. et
Mme J.-A. Paquin, N.P., et son
neveu, Mlle Comte de, Montréal, 
plusieurs pérents, entre-autres, leur|

Mlle Lucienne Jaeques, de Mont-t
réal. M. Hilaire Desautniers, de |

Mlle Eugènei Lambert de Holyoke
Mass, M. Gérard Ricard, M. Do
nat Desrosiers, M. Roger Mineau
Mlles Maria Gingras, Jeannette
Minenu, de Montréal, Yvette Ri
tard, de Montréul, chez MM. CE
Martin, 1. Musablon et Olivie
Mine. T0 fo

- Le R. Frère Uldérie, des‘Frère.
Ju Sacré-Coeur à St-Hyacinthe
hez M. Fhi. Dustblon.
— M. et Mme John Delauna,

L leurs enfants Hermann, Suelle,
t Viola, et Mlle Rose-Alha Lan
sert, de Brunswiek, Man, cliez M
e mdr CE. Martin.

- Mme Ph. 'I'rudeau et sa fill
[ Thérése, de Montréal, che M
Wilfrid Fiché.

M. Roger Lessard, de Mont
séal, chez M. J. A. Giguere.

-- M. et Mme Arthur Therrien
de Lowell, Mass, chez sen père
M. F.-X. Therrien.

- Mlle Berthe Dussault, à St-
Romuald, Québue, et Stc:Anne de
deaupré, ces jours derniers.
-MM. Laurent Giguère, Ruge)

essard, Miles Bernadette Trépa-
ier, Francoise Martin, Marguerite
aiguere, Flory Heiten, untfait une
folie promenade à St-Paulin.
— Alle Françoise Hétu de Mont

“éal, chez M. Elp. Marseille.
Mes Lilly Heaton, Marcelle

Coutu, sont allées à Ste-Geneviève
le Batiscan, visiter leur. ane Mlle

fenbelle St'Amaua 17TM: el MmePhilippe Dusablon,
st leur fille Antbinette, chez M
Philippe Desaulniers, à l’occasior
da leurs noces d’argent, à leur cha
et d’été, au Lac. des Sept-Iles
—MIle Rachelle Jutras, 3 Qué.

bee, Ste-Anne de Beaupré, aver
MIIles Beaudry, des.Trois-Rivières
2lle passerà aussi quelques jours à
Trois-Rivières, chez son frère Cy-
rille Jutras. Fille fit dernièrement
une promenade d’une quinzaine à
Montréal, chez ses sdeurs et autres
narents.

Diplômes

-—Wflles Françoise Martin, Lu-
“ille Coté, Florence Caron, Yvette
Béland, ont reçu avec distinction,
‘eur déplame du Bureau Central.
Nos félicitations.

Baptême

M: et Mme Agapit Barbeau,
née Laurette Hébert, un fils baptisé
Joseph-Marcel. Parrain’ et_mar-
raine, M. ét Mme Joseph Hébert,
oncle et tante de l'enfant.

  

‘’DES-GRES
(De notreGérréspénahdt)

 

Mercredi dernier, fut inlumé
au cimetière de la paroisse, un
vieux citoyen, M. François Chré-
tien, décédé & Vive de 63 ans, ic
mois, à l'Hôpital St-Joseph des
‘Trois-Rivières, à la suite d'une
brève ‘et deviloureuse maladie.
Le défunt étnit très avantageu-

sement connuélans toute'ln région,
ayant été maire de St-Etienne pen-
darit une Vinrtaine d'années et
préfet du Comt: de St-Maurice
durant plusieurs termes.
Le service fut célébré par Mi. le

curé Grenier. de St-Etienne des
Grès, assisté de MM. les abb£s
Charbouneau et Lemyre, comme
diacre et sous-dincre. Le défünt
laisse pour pleurer sa perte, ‘sa
femme, née Edouardina Tsabetle,
six "fils: Wellei. Joseph, Adrien,
Arthur, Roland et Geurhegs.

Quatre filles: Mme Alcide Lan-
dry, née Antoinette, Mme Cumil-
le Désnulniers, née Yvonne; Mme
Emery Desmilniers, nie Jeannette
et Gertrude; une soeur Rébecca,
Mme Hector Auger.et de nombreu
petits enfants.

Conduisnient le deuil" ses six
fils, ses gordres, M M. Alcide Lan-
dry, Camille et Emery Desaulniers,
ses petits-fils Maurice et Marcel-
Chrétien, Pierre-Aimé et Marcial
Chrétien, Réal Landry, ses beaux-
frères, Hector Auger et Valère
Laforme.

Fait digne de mention

M. Chrétien fut porté en terre
par ses six fils.
MM. Marcotte et Pellerin, res-

pectucuvernent mairesde St-Ftien-
ue ct de ‘St-Boniface ont fait |p
quéte. ‘” Co
Les funérailles se déroulèrent au

milieu d'un grand concours de pa-
rents et d’amis. Co
Remarqués dans assistance:

L'HonorableSénateur Jacques Bu-
reau. MM. J.-À. Prigon. député de
St-Mauride, Je Dôcteur L.-P. Fi-
sel, Hector Auger. Mmes Wellie
Chrétibn, Joseph, Arthur, ‘et A-
drien Chrétien, Mlles:Carmen, Plo-
rence et Claire Chrétien, Rose Au-
ger, M. l’abbé J. Rinfret de La Baie
Shawinigan; M. A.-E. Guillemette,
ex-député, MM. Urgèle Lébeau,
J.-Emile Matteau, Léon Lujoie.
G.-A. Yelle, M. et Mme Nep.  chez M. J.-A. Coutu, notaire.

—M. et Mme Sinai Fournier,
Carle. M. Raphaél Lacerte, MM.
et Mmes Edmond Bourassa. E.
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Exercices de sauvetage chez les policiers allemands

 

Lajoie. M. F. Milette. MD. M.
Hertsus Boisvert, MM. vi Mines
Jos. Desaulniers Victor Raltier.

MM. Rodolphe Bourassa. God
Lord. M. et Mine Théodore Géli-
nes, MM. Donzt Ricard, Bertrand
Milette, C-E. Crreeau. Xctère
Leforme, Origgène Bellemure. +-
Millette, Ferdinand Mitette. Théo
dore Bournival. Louis Samson, Al
‘red Cayer, M. et Mme Léouet Du-
usine, MM. Emile Lemgyre, Achille
Ricard, M. et Mme Théo, Gélinas
Menri-Paul Bourassa, Milles Yvon-
ne Bourassa. Germaine et Gertrude

Bouresse, M. Egide Lacombe. M.
et Mrme Ô. Godin. Mlle Florg Mar-
couiller. MM. et Mmes Léon Gé-
tinas, Arthur Boisvert, Euclid
Lajoie, Georges Lajoie, Mme Vie
(Gagnon. Mme N. Désaulniers, M
John Itinguette. MM. Donies Ge-
gion, Donat Ringuctte. Donat
Blais, Paul Coedorette. Thomas
Désaulniers. Thomas Deshiens,
M. et Mune H. Boisverl, Mine Jos.
Linguctie, Mile dear nettle Ve rocke,

M. Etienne Laroche. MM. of
Mmes Edm. Ringuette. Jos. Belle-
auare, Mlle Marie-Claire Belle-
mure. M. Max. Philibert. M. et
Mme d. Leblanc. MM. et Mmes Er-
nest Duponl, Honoré Loule. A-
hert légeré. B. Duplessis, MM.
Ephrem Dupont, F. St-Louis, Wel-
lie St-Louis, Miles Claireé Lefebvre.
Agathe et Marielle Trigon. Juliet-
le Perron, Marielle Brunelle, J
Duplessis, M. et Mme Nelson
Landry, MM. Azatie Marchand.
James Fellerin. W. St-Fierre, M.
et Mme Arthur Bournival. MM.
HN. llourde. Eugène lourde. Al-
freù St-Onge, Félix et Albert Si.
Guge. Nercule Rivard. J <1, Bois-
vert, d.-l1. Noël. Emile Herron.
Nap. Duplessis, Ouésime Deseo.
teaux, Ed St-Germain. Omer La-
certe, 1L-d. St-Pierre. Rosaire
Bournival, Edw. Elliotte. Ls-G.
Bournival, Aimé Duplessis, Oné-
sime Lemyre, MM. F. St-Louis
F.St-Fierre. Nap. Bourasse, Benj.
Grenier, Olivier Bellemare, Rap.
Milette. Renéé Desaulniers. Uldo-
ric Bourassa. Agapit Malteau.
Willizin Houle, Ed Paquette. Jos.
Desgulniers, M. et Mme OmerRin-
guette, DM. et Mme Omer Ringuet-
te, Mlle Simonne Gélinas, M. et
Mme G. Blais, M.Adum Lepotice,
MM. et Mmes lrénée Desnulviers,
Borromée Grenier, Al. Noël. Au-
rélien Déry, Mlle Germaine St-
Louis, MM. et Mmes Oscar Mari-
neau, M. et Mme Donat Dumaine,
Mlle Clémence Dumaine, MM. Lu-

|cien Boisvert, }.-So. Boisvert, Ls
[€amson, Amidée Lacombe, Uricè-
ne Bellemare, Arthur Béland, So-
lem Désaultiiers, M M. el Mmes W.
Gélinas, Arthur Vallée.
Bouquets spirituels: M. et

Mme Rosaire Gélinas, les Familles
{Jet Adum Bournival, Mines Ovila
Bellernare, Joseph Chrétien, M. ct
Mme Throd. ‘Bournivm, Mile Si-
manne ‘Gélinas, les familles Fran-
cis Chreétin, C.-E. Lemyre, Bor-
rede Grenier, Alfred Beilemare.
MM. Antonio Blais, Médard Bel-
lemare, M. et Mme Ab. Chrétien,
famille.Hector Auger, Rotand Chré-
tien, M. el. Mme Oscar Grenier,
M. et Mme dos. Hôlie, familles
J.-P, St-Once, Wilfrid Pcllerin,
Félix Monerain. Arthur Boucher,
Rosaire Bournival, Onésime Le- 

Emile Matteau, Pierre Baisvert,
J.-B. Pellerin, Adrien Chrétien.
Lucien Boisvert. Alfred Lermyvre,
Alcide Lemyre, Wellie et aoseph
Chrétien.
Sympathies-- M. l.éeuidus [n-

roche, DM. et Mines Lucien Bois-
vert, Alfred «tf Aleide Lemyre,
Alfred Si-Louis, Eddy Poisvert.
Félix Voeillette, Ville Creile Les-
surd, Nap. Carle, Ecinoud Bou.
rassa, Henri Dupont.

L'Association Caunado-\Améri-
caine, 1 aute-Cour, Asscciation
Canado-\mrérienine, Cour Latlè-
che, Les Religicuses du Couvent
de Ste-Ursule, M M.et Mmes Nap.
Bourassa, It.-F. Racette, Oscar
Marireau, MÎles Yvonne ct Jeanne
Bourassa, Mme N. Gagnon, MM.
et Mmes Wellie St-Louis, Tue. La-
joie, Soil’ des Artisans CF,
M. Ouila Jacob, famille Jacques
Le Blanc, M. Aimé Rivared, M. et
Mme Georges Coulu,

(De nutre Correspondant)

Divers

M, el Mme Henn
teurs fixes Béatrice ot gaegticine
ainsi que icur petit garçon Maurice,
de Shawinigan Falls, en premenade
chez M. Noé Lacoursière ainsi que
chez M. Louis Charette, dimanche
dernier.
—M. et Mme Arthur Paquin

ainsi que leurs garçons Emile et
Fernand Paquin, de St-Boniface,
en promenade chez M. Noé Ln-
coursière ninsi que chez M. Michel
St-Pierre, la semaine dernière.
=A. el. Mme Adjutor Lemay.

ainsi que leur fille et leur varçon

Moude, samedi dernier.
— M. Alexandre Lemay, ainsi

en promenade chez leurs parents,
dimanche dernier, :
—M. Richard Chevulier est re-

tourné à Montréal, après avoir pas-
sé une quinzaine de jours chez son
père M. Thomas Chevalier.

 

| Jésus, de Marie de Joseph,

Charette,

en visite chez Mine Vve Olivier|

que M. Ubald Ferron, de Montréal,

Les anges chamcl
au ciel le nom du Père,
du Saint-Esprit.
la sainte "Prins,
paradi. des
Juttant sur lu

adorentP du Filse,Chest le notde
le mystére ducofant- de I'BaligLeese des noms da

ils
n-

leur rappellent Je inystère de I
Joie et l'espérance ducarnation, la

u été confié nendaut ‘rente ans
Jésus, Marie, Joseplez et quand il

été divuleué à lu terre, ces trois
noms sont demeuré au firmament
de YEglise, #ecinme tris étoiles

À

fidèles. "1e
Rien ne résiste à votre puissalce,

A Marie, et votre Fils semble a

vos prières— 8S. Grégoire

LE BIEN PUBLIC est édit:
par fa Cie Le Bien Public, Ltée,
dont Mgr Dionis Gélinas eu
le gérant, et imprimépar l'Im.
primerie St-Joseph, au No45,

Riviéres.
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Du 28 Août au 12 Sept. L

“0<0-0- ;

Dares d'aller:
du 27 Août au 12 Sept,

Litrite dy retour:
Sept. 16

$14.00

Exposition de Sherbrooke
Du 29 Août au 5 Sept

=0-0-0-

Da 29 Aout au 4 Sept,
Limite du recour:

Sept. 8
58,25”

(Via Montréal)

“  
Exposition de Québec
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Dates d'aller: À
Du 3 Sept. au 11 Sept §3

{isnite du retour:
15 Sept.
‘83.40

tions s'adresser à J.-A. Tour [8
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BonMatériel

Bon Travail

 

  
  

 

t mieus

uand ils ont de bons outilset
du matériel de preinière claste.

Assurez-vous de cela en voit
adressant à

CYRILLE LABELLE & CE
10, RUE DES FORGES: ;

=

Les Platriers travailien

  
 

Placements Recommandés:
 

 
Ville de Riverside …......

Banquiers en

Représentant spécial pour
Trois-Rivières et District

L, LETOURNEAU
9, ruo St-Pierre, Tél.:205 myre, G.-A. Yelle, vos. D'ésaulniers, AA

Séminaire Trois-Rivières 5 1950 100 5.

Syndics St-Jean de Brébeuf ....5 38-50 100
Ville Chicoutimi ............. 5 . 33-51 100 :
Hôtel-Dieu de Chicoutimi .5 40-50 100 3

: (Avec octroi du gouvernement) ;
Diocèse Prince Albert ..…........54 38-53 100
Diocese de Hearst. ..............5% 1934 100 -
HépitalSt-Luc ................504 1940 100
RR.SS. Ste-Catheritie (Berlin) ..6 33-41 100
Municipalité Rivière du Moulin, at;

Chirouting ore du Mouth 514 48-50 103 5%

La Corporation de Prêts de Qué

Agents Raoul Bellemares;

%  Eché. Prix Rend.

LE 516 33-41 100
. t +233

5

C i

st to
"wo,

Obligations
] 4

Auguste Desmaril. 3 J

Louiseville,Tél: 1

St-Barnabé, T
3        

rue Bonaventure, Les Troe i

Dates d’aller: i

Du 3 Sept. au 12 Sept, 4

Pour plus amples informa i

ville, Agent, 122, rue Notre ¥3
Dane, Trois-Rivières, Phones +

ex|

monde. Ge lienheureux mystère E-

brillantes, qui le désignent zur Ë

quiffer une delt- quand il exaue ©
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L'Angleterre passe par une crise d’argent. le premier ministre
say MacDonald avec son gouvernement travailliste n àpusréussi

Ramsay “une pusition stable À son pays, ni les avantages mirobolants
àdonner une Detisans. Rifrayés d’un déficit de six cent millions, Mac-promis‘aproposé d’opérer une coupure ea pou t dans |
Dana Jiamage. Dou colére de tous les chémeurs qui attendent
catioh du ¢ ior Passurance de vivre i ne rien faire. La conséquence
da dole I: Donald aété renié parses suivants d'hier, répudié commeun
Lalistecl chassé des rangs commeuntraîtreà l’idée socialiste,aux travair®
4.

avec Jeur programme respectif.
rons + les prochaines élections anglaises donneront à ce

Espiradunt stable: un gouvernement. qui ne tiendra pas le
voir, comme le gouvernement trav

ar un racolage d’ambitieux mécontents, ant le ei onlroite
d'hommesralliés autour d’un parti présentant I meilleur hi oF um A

oint de vue de fa nation entiére, et non d’une classe seu ement.
au M ‘qui arrive a1’Angleterre,nous nous convainquonsdavantage au’un

Bement de classe est plus que dangereux pour Pintérét général
eu peuple, et, en plus, ne produit rien de bon. ;

Le gouvernemenent travailliste n’a pu se maint qu'au pouvoir que
par une succession de compromis avec quelques-uns de ses ad versaires:
ibéraux et parfois conservateurs.

que pour bien dirizer une nation.

L’incendie de lundi matin

La destruction du restaurant Adams en plein cœur de la nuit, « mis
en péril tout notre quartier commercial. Le ur |
rables, et parl’eau et parla fumée, aux magasins voisins. I ! est heureux
que cet incendie n’ait pas été activé par le moindre vent, car alors
@ne peut dire où le désastre se serait. airêté. st6 à même
yo «Les citoyens qui s’étaient rendusau lieu du sinistre ont ét à mé
e constater combien nous sommes pitoyablement outillés contrele

feu, et combien les recommandations du chef Vachon sont justifi es.
Aun moment donné,le feu s’étant communiqué surle toit de | Immense

ifice Shultz, il s'agissait de parerle plus tot possible à ce nou veaudan
ger…Noshommes se mirent doncen frais de déplacerune longue échelle

“ Pour lamenerà l’endroit voulu. Cefut toute une histoire que de po
Yoir.çeslongues perches branlantes; et une autrehistoire que d v hisse"
unpesant boyau à bout de bras.… Onfait. perdre à.nos pompiers, parlé
si-pitoyable outillage, un temps toujours précieux quand, il s’agit.d’é-
pargnerla perte de centainesde milliers de piastres à ( 1s .Et dire qu'il existe. actuellement des appareils dernier modéle qui

Des wagons remplis de boyaux, et e
ux en bon ordre, et non qui font eau de toutes parts, comme ceux

e l'autre nuit; des voitures toutes mues à moteurs à gazoline. Des
wagons avec échelles d’une longueursuffisante pour atteindre les p us
auts édifices, et sont dressées instantanémentà l’aide du même moteur

i Un systéme particulierhisse aufaitedeces
êles dressées, autant de boyaux à incendie qu’i a " peuur le

répondentà toutes les exigences.

giactionne la, voiture,

‘étab)

fouta la fois de pompe

“ÿitions faire notre profit.

ISation contre le danger du feu; il a réclamé aussi. depuis des
un troisièmeposte dans,le bas de la ville. On a fait sour le
Ces sues recommandations, et. le public est justementacyne.

N vient d'obtenir l’autorisation d’emprunter plus de $5 000.
Pour des travaux que les contribuables ant..estiméutiles. . Or il n va
Ten dans ce montant pourla réorganisation moderne de nos moyens e

Nous trouverionscependant que cent oudeux
sent mille piastres consacrées à cette fin, serait de "argent bien place.
NOUS commencerions par pourvoir d’abord à l’absolument nécessaire,

“ant de songer à ce qui presse le. moins.

hei -Notrechef de pompiers a signalé à maintes repris

années,
dreille à

Combattre l’incendie

Boa

t -Marie «st no
= Àselon la grâce, elle n sacrifié

8. selon In nature. N'est-ce
Te assez combien nous de-
&voir confiance. en elle? La

an £.miséricorde dont son coeurshal

Plaid
vons

‘ét,

1 .

:,

de 10 pourcent dans la gratifi-

; mie » Roi, après la dissolution du gouvernement tra-
: Faute de mieDonald auprès de lui et l’a chargé de former un

vailliste, bel On a formé un parti de coalition où les trois partis:
nogvest tur et travailliste, détiennent une part égale du pou-
libéral, cons bulent Lioyd George n’est pas de la combinaison, et c’est
vou. Leoa assure que les libéraux se donneront un meilleur chef,
tant niy ulsif, peut-être, mais plus pondéré,
moinsIn Pp artie de la combinaison, mais pour un Lemps seulement:
vateur, lai PDmettre l’Angleterre en bonne voie. Après cela fait, ln
lee prendra fin et les partis renaîtront pour affronter le peuple

Baldwin, chef conser-

iilliste qui vient de prendre.fin,
Das par une union étroite

ntenir au pouvoir que

L’attention première de ce gouver.|

hement hétéroclite devait portersurl’avantagedestravailleurs, et guère

autre chose. ‘ C'est, à notre sens, un mauvaisprocédé. el pas bon
d'habituer le travailleur à croirequelemon ¢ a été créé pour lui seul.

p ien-être, envers et contre tous.

pouuidireoù lui faire croire que n’importe quel a ne-sous est
apte À aspirer aux positions administratives lesplus autes du pay Ss, par
leseul fait qu’il est de la classe de ceux qui travaillent aux usinesou aux
mines de charbon. L'art de conduire sagement les peuplcssuppose
une longue préparation,de solides études, un gr and fond de bon ser s
aidé d’une sérieuse expérience; toutes choses que l'on ne trouve pas d’or-
dinaire dansla vie terre à terre du modeste salarié. ve de

Nous ne serons pas fâché de voir disparaître un gouvet nemen de
classe en Angleterre, et disparaitre aver lui la menacedu succès 0 ne
viste fauteurde lu révolution mondiale. On sait en effet que es mai res
de la Moscou rouge mettaient tout leur espoir de boul ersemen mon-
dial dansl'existence d’un gouvernementtravailliste Mac ona en n°
gleterre au moment de l’heure fatale. - Lorsque le plan quinguennal
aura rendu la Russie rouge prête à l’attaque du monde ‘apitalis 5
nous avons un gouvernement  travailliste pour nous appuyer en. ng! e-
terre, la chose ira tout seule, el le grand soil’ se levera sans encom re
sur l'univers. C“etait là l'espoir des Énersumènes olchevistes.

s l'éjouissons de voir cet espoir déçu. _.
NoVent d’union, sous MucDonald, fait présentement
appel à lu France et aux Etats-Unis pour un prêtde quatrecents mi lions.
haque pays consent à avancer deux cents millions a kt fière û io ;

C'est en quelque sorte une alliance entre les troisnations ac uel em ent
les plus puissantes du monde. St le dicton: où est mon argent 4
est mon cœur", dicton qui peint bien l’égoïsme féroce « eno re emps
matérialiste, est vrai, il faut croire que ni Ja F rance ni les [Stats-Unis ne
se désintéresseront de ce qui pourra arriverà | Angleterre cmprunteuse.
Celle-ci, de son côté, devra avoir égard à ses prêteurs. | Et la France,
pour sa part, peut retirer quelque bien de cette expectativ €. hante
- . -Souhaitons à l’Angleterre de sortir une fois de plus triomp tan ¢
du bourbier économique où l’ontplacé àla fois la dureté des temps, «
l’inaptitude d’un groupe travailliste, mieux fait pour être bien condui

Joseph BARNARD

I] n’est pas bon

It n'est pas meilleur non plus

 

Les dommages sont conside-

la population.

ir une sorte de tour-d’eau par le méme moyen. ë
marché des voitures combinées, et d’une force étonnante, qui servent

aspirante, quel’on relic instanémentà la borne-
niaine, et de porte-échelles, avec tous les accessoires utiles, Jernes

fun: SES engins sont employés dans toutes les villes un peu moc el nes,
€qui ont lesouci de leur responsabilité envers les citoyens. Notre pe ALe

Fillevoisine, Shawinigan, n’a pas attendu d’avoir nos quarantemille
Mes pour s’outiller à la moderne. C'est un bon exemple dont nous

es notre pénurie

Joseph BARNARD

tre Mère; pour ses |poursuit, nous entoure, nous cou-

vre ‘d'une constante protection.
Dans le chagrin elle nous console,
dans la souffranceelle nous assiste,
dans lu tentation elle vient à notre
secours.

Templi sur le Calvaire nous|. —P. Monsabré

= La situation Anglaise L’Eglise et l’Etat
j dans la Société
 

Des cours intéressants présen-
tés à la Semaine Sociale

d'Ottawa,

Ollewa 21. Lae Semaine So-
viale, à OUawu. continue à attirer
des auditoires d'élite, et les confé-
rences qu’on y enteud sont d'un
cæractère très instructif.

M. Fabbé J. Ferland

M. l'abbé Joseph Ferlend. pro-
lesseur à l'Iniversité Las al. a par-
lé hier, de —PEglise et l'Etat.”

Quels doivent être tes rapports
de VEglise et de Else) est
Certain que ces deux Sociétés n'ont
pis été faites pourlutter l’une con-
tre l'autre. puisque toutes deus
ont pour auteur au Dieu siege. qui
He peul leur avoir donné des droits
Oppusés el contradicloires. el un
Dieu bon, un Dieu d'amour et de
charité, qui veut uælurellement la
paix et l'harmonie entre les êtres
QU'il à éréés à son image.
La société civile et Le société reli-

RIeuse he peuvent pas veisonneble-
ment non plus. ne pas s'oceuper
une de l'autre. H y a en effet.

entre elles tant de points de contact
qu'elles ne souraieat S’ignorer sæus> exposer à des heuris que Dieu
ne veut pus,

L'Icglise et l'Etat doivent donc
se connaître, s'entendre el vivre
dens Punion ef J paix. ron ce-pendant une union of une paixquelconemues, mais une nnion con-
clue duns la justice ef une paix con-sistant dans la tranquillité de l'ou-dre et le respect de leurs droits ré-
cIproques,
Et pour déterminer ces droils
AS que les devoirs QUI V Corres-
poudent, il faut se ruppeler Lroischoses. 2) que Dieu vent l'une el
l’autre sociétés

pe

by qu'il leur à
#ssigné à chacune une fin détermi-née el distinete. laquelle est. pourl'Etat. le hien commun. temporelde ses membres et, pour PEglise.leur sunctifiention et leur salut é-ternel: «} que l'homme à été éter àdune fin surraturelle, à laquellenon seulement il peut mais doitlendre, et que partant Le félicitétemporelle es citoyens.
Vilue 12 tin de l'Etat, doit être tellequ'elle ve constitue Pits un obsla-cle à leur salut. mais bien plutôt
Un MOYEN. sinon nécesseire. dumoins utile d'e arriver.
De ce triple principe, en effet il

résulte.

Gil cons-

1> Que chæcune de vos deny| Foclélés a nu droit strict à l'exis-teree qui lui est propre. et que l'an-
trejcoit respecter ce droil-aue sil'Eglise ne peut vouloir lg ruine de| flat ni changer son mode d'êtrelégitime ce qu'elle n'a Jemais fait
d'ailleurs I'Etat, de son côté. ne
suureil, sous #peur prétexte, per-
séculer l'Eglise el Porter atteinte
à se divine constitution:

2. Que Phglise et l’Elet sont
deux sociélés SUprêmes, au moins
dans leur ordre. et done deux socié-
tés parfaites el indépendantes l'une
de l'autre dans leur sphère propre,
d'est-à-dire l'Etat daus les cho:
purement lemporelles et l'Igglise
dans celles qui sont exclusivement
surnælurelles, et_que chacune. deces deux puissances, sur ce terrain.
peut agir à se guise sans que l'autre
uit rien à y voir, st liberté sous ee
repport n'étant limitée, qne par les
exigences de sa fin el Jes lois Heng.
rales de la morple. ILest done in-
terdit à l'Etat de mettre des eutra-
ves à l'activité de l'Eglise dans le
domaine surnaturel el de s'opposer
à l'exercice des pouvoirs qu'elle a
reçus du Christ pour l’iccomplisse-
ment de son oeuvre de selul. se-
voir. prècher. administrer les st-
crements, faire des lois pour la
sunctification des. fidèles et leg
pouvoirs, aunexes de juger et de
punir,posséder des biens matériels
pour les besoins du culte: parcille-
ment, il serait injuste de In partde
l'Eglise de s'ingérer dans les nffai-
res purement temporelles de l’E-
Lat et vouloir imposer sa matière
de voir. Mais inutile d'ajouter
que c'est ur reproche que l'Eglise
t'a jemais mérilé. Cependant, si
l'Eglise commu telle, est stricte-
ment Lenue, comme elle l'a lou-
jours foit d'ailleurs. de rester en
deltors et au-dessus des choses pu-
rement politiques, il n'en est pas
ninsi. tigoureusemenb parlant, des
hommes d’Igglise, Ne cessent pus
d'être citoyens en devenantprêtres
vu évêques,ils en ont Lous les pou:
voirs el Lous les droits et s'il. n’est
pes lonjours expédient qu'ils en
usenl, rigoureusement,ils peuvent
le faire.

 

 

-

Des principes posés. id suit

5. Que dens Jes choses mixtes,
C'est-à-dire duns les choses de leur
ature lemporelles mais touchant
par quelque côté au surusturel.
l'Etel est essenticHement shbar-
donué à l'Eglise. qu'il ne sauvait
légitimement rien Tzire qui fût.
au jugementde l'Eglise, eu opposi-
lion avec le sanctificalion des à-
mes, et qu'il doit même hi preter
concours el Jui fournir, dans les
limites de ses ressources. tonte Pai.
de dont elle # besoin pour l;
plissement de su mission de
spécialement eu la reconnai
officiellement commela seule vraie
Eglise. en honorant ses chefs, en
harmonisent sa législation avec lu
sienne. eu sanclionnant ses propres
vis, en mellunt à son serv ice, s'il
le faut. su force matérielle contre
ses enfants rebelles et SCS-CHOCHIIS.
ei subvenant dans la mesure, pin ba
chose est requise aux frais du culte.
ele,

1Eglise a aussi envers Etat le
des oir positif de l'aider à #lleindre
se fin: cependant. c'est là. contrai-
rement au devoir 2nalogue qui in-
combe à l'état par rapport à l'E-
Hlise…c'est là un devoir ion Juridi-
que mais simplement morzl. un
devoir imposé. non pur la stricte
justice. mais bien plutôt pur le
charité covers I'Elal et le souci de
Ses propres intérêts.

Mais ces relations idéales ne sont
pas Loujours possibles. et à côte
de la thèse il y a l'hypothèse. 11
est un minimum de liberté que
méme un Etat non catholique ne
seurail refuser à l'Eglise.

    

Ces relations, au pays

L'abtré Pertand, après nous avoir
dit ce que doivent Mre.en principe
les relations de Eglise et de l'E-
lat. se demande ce qu'elles sont. en
fuil. au Canada.

lei, dit-il, nous r'avons pas l’'u-
nion juridique del'Eglise et de l'E-
tal, ni cette union idéale qui con-
siste dans lu pleine reconnaissence
par Etat des droits el des préro-
Halives de l’Eglise. ni même celte
Union imparfaite qu'établit un con-
cordat. Sans doute. les déposit aires
de l'autorité civile, même ceux qui
He partagent pas volre l'oi. sont. en
général, bien disposés envers l'E-
glise: mais la législation civile
n'est pas toujours eu parfeil ac-
cord avecle droit canonique el l'es-
prit chrétien et il y aurait là des ré-
formes à faire, des mouvements à
conltrecarrer el des faltes à entre-
prendre où a boursuisre.

Sur le terrain de l'école d'abord,
même daus lg province de Québec.
où l'Etat y fait certainement une
belle place à l’Église. tom nv est
pas parluil el des modifications
s'imposcraient. L'Etat ne se con-
lente pas toujours dans ce domaine
tu. rile ue’ In philosophie chré-
Licone elle simple bon sens lui as-
signent, y exerce une influence
trop grande el vu méme Jusqu'à
se feire maître d'école: cnr nos IF.
coles normales. l'Ecole des Hnutes
l£tudes,. l'Ecole des Beuux - Arts,
et les’ Ecoles techniques sont des
écoles gouvernementales ct. ces
dernières, les Ecoles des Beuux-
Aris et.les Ecoles techniques, sont
méme des -écoles théoriquement
noutres, . a
Un mouvement dungereux cest

celui qui tend chez nous multiplier
plus qu'il n'est besoin les instiln-
teurs laïques ou plus exactement sé-
culiers, qu'on cherche à introduire
se plus en plus dans les campagnes
el qu’on impose même aux Écoles
normæles de ‘filles. Le gouserne-
mentserail mieux avisé si au lieu
de chercher pur tous les myeus
it, fuire de l'enscignement nne car-
rière pour les, hornmtes, il faisait à
ceux-ci une place plus large dans
ses bureaux. en y restreignant celle
qu’il y donne aux jepnes filles.

En Ontario lu situation. an
point de vué scolnire, est, accep-
turle aux entholiques. muis per-
fectible comme lu nôtre. , Dis des
sutres provinces, il n°Y à pas d'é-e
coles vraiment catholiques.

M. l’abshé Ferland dit enfin quel-
ques mots des immunités ecclésias-
tiques, surtout de l'immunité réel-
les de ln sunctification du. diman-
she: dumariage,-sujet où l'opposi-
tion de laloi civile d’une part et de
le loi divirte et de la loi ecelésiasti-
que d'autre part est parfois fla-
grante el qu’il feudrait. s’effoicer
d'atténuer au moins, s'il est impos-
sible de lu (sire disiparaftre com-
plétement, et circonscrire les maux qui en découlent.

Itésumé d'un-cours présenté
à lu Semaine Sociale par le Père
Sustrche Gagnon, CSC.

l'Etat et ta liberté

Est-il das be langue française
#n mot auquel philosophes, publi-
cisles, politiciens et démagogues
out donné des interprét-Hons plus
varices. plus fentaisistes, voire
même plus contradictoires que celui
de liberté” Mot magique, à lu
vertu enchanteresse qui nous ex-
plique tout zussi bien le houlever-
sement de 1789 eu France. que
celui de 1980 cn Russie ot de 1931
en Espagne. N'est-ce pas iu dicen
“Liberté” que Robespierre of sa

certtins hommes. dit Mgr de Sé-
£ur, «si pour protéger, aider el tes
tiver la liberté des autres.”

l'autotité. en empéchant les
sujets de mul agir, ue fait qu'Affor-
mir et fortifior leur liberté. "Ce
n'est pas s'opposer à un fleuve, dit
Bossuet.…que d'élever des quais
sur ses rives pour empêcher qu'il ne
déborde et perde ses eaux duns la
campagne.”

Quedevient lors l'indépendance
delhomme ? L'indépendance ah-
solue, c'est-à-dire | autonomie com-
plète que les libéraux coffondent
avec le liberté est une impossibilité
puisque Dieu ne peut pris ahdiquer
ses droits souverains de Crénteur tourbe infernale sacrifirient des

milliers de citoyens qui. eux ass,
comballaient pour le liberté ?

la liberté que les “Sans Dieu. des
Soviets Callaugent à toule idée

Ne. trouve-t-on pus 2u Conde
des universilæires. qui sans bran-

liherté de perole et de presse ?
Ailleurs. les auéthodes différent

mais les excés n'etr soul que plus
thominahles.

tant révolutionuaires que peærtisans !
du libéralisme à lu double cons}!
cience dénoncé per Léon NI} el
Pie IN il manque une notion ox-
acte de lu tHiberté. Ils l'envisagent

‘

i

arme de destruction.
Le monde moderne gris” par !

l'aspect, séduisant de l'erreur. à be- |
soin d'une doctrine sûre pour opé- |
rer le redressement des esprits el
des volontés e{ nous déliver de

que dans son objet.
rons ensuite appliguer ces princioes
ii la société en gétiéral, ‘

1

À pouvoir air on à ne pas agir by
à être maître de son acte. 1
Nous sommes moralement libres|,

en fee d'un acted poser oud omet- |,
tre, si nous pouvons évalement or-
donner cet acte où son muission à |,
nolre fin obligatoire. ‘ :

. Le pouvoir de faire le mal n en-
tre pus plus dans l'essencede ba lif,
berté gue fn waladie ne fait partie}
de la sante; tout au plus put-it}
eu être an indice.

Lu liberté est réglée ou déréglée
selau qu'elle suit où non les direc-
lives de la raison. El comme le
vraiel l'être se confondent, la liher-
té vraie est la liberté même dent
la liberté fausse n'est que la fie-
lion et le masque.
““L’essenee du bien et de la vé-

rité. écrit Léon XII Ominortale
Dei) ye pent changer au gré de
l’houme.. mais elle stemienre 1ou-

~
-

=

 

nature des closes, elle esl immu- |
able, “Sil'intelligence adhère à des i
opinicns fausses, si lu volonté choi,
sil le mal et s*y attache ni l'une vi

native et se corrompent.”
Aiusi de Ts liberté. “lu com-

est, Juns ln socjét+1a plus complète
oppression du bien «wu la mort to-

mier acte des méchants, devenus

; ; ; sers jours de sup- |!les plus Forts sera lopjo gh 5 P- :
primer la liberté du bien.” N'est-ce

. . . , y
Russie sous l'empire du CGrmepeou ar
“La fnculté de pécher, dit saint

une servitude.

ainsi de homme arrivé à son de-]!

vision  béalifique.

rontée de la liberté de l'ereur etj«
du mal ?

ver soussie nez. Lui accordez-vous

droit ? \
même le devoir de ne pas le faire.

La loirest la sauvegarde qui em-
pêche la liberté de se détruireelle-
même. i»
air il est facile de conélure que,

malgré les affirmations des lihé'-
raÿx, lerôle de l'autorité ‘est de
porter dés lois protectrices de la!
liherté etnon destructrices. ‘Le 

N'est-ce pas également au nom dell

D'où peul venir In notion el er-[à

et de Rédempteur, L'homme est
aussi dépendant. à chaque instant.
de son orgatisme, de son passé, de
ss carrière. de ses semblables, de
à société dont al est membre. de
son epoque. ele.

religieuse et à toute autorité ? S'Etatettn liberté

Cha morale por lés individus¢ A cl pour les soctélés © Clediv le drapeau rouge. réclament Ps soctélés est lu mêmepour les prédicants bolchévistes ln on.Pour que le lien juridique qui
anit les membres de la société ue
soil pas un lien d'iniquité il faut
que l'individu poisse en y entrant.

À lous ces frutours de désordres. sauvegarder fous ses droits na-urels oui sont personnels et inalié-
vithles,
“La mission de l'autorité civile

‘onsisle au lémoignuge de Valton
1 veiller à la paix et à tn prospérité
Publique, à prévenir les injusticessous nn seul aspect et en font une mn qu prévenir les injustices| à les réprimer. à favoriser le
wogrés du commeree ef de indus.
rie. des arts et des sciences, en un
not à procurerlu plénitude du bon-
teur temparel à tous ses membres
La liverté. pour ceux qui gou-

l'empire du mal “Voritas liherahit Vérnent, n’est prs le pouvoir devos." (Jeans. 3). commander arvilrairement, seu lun évident cam Fn h |Guidés par Léov XI deman-[*érd, suivant le bou plaisir des de nage rien «entière Iatitu-dous-nous quet est le vrai concept [Chefs connele « outait le césarisme Socle niger ¢ ICH ementer ces
de ia fiberté, tant dans sa nature [V1 Vertu duquel Ia volonté du roi |? $ secondaires eu vue de l’in-Nous pour- | ail force de toi.

“Nous sommes esclaves de In
ai, afin d'être des hommes litres”
liseil Cicéron
La liberté dues uue société con-

siste durs la faculté d'affirmer leLa liberté en soi vrai el de pratiquer le bien dans
. Ce l'impossibilité d'affirn er l'ererur el

“Da diberté, dit saint Thomas] je
(Som. theéol. ta, qu. 83.1) tonsiste!e

faire le mal. Tyranmique si
le combrt de vrai of le bien, In
où l'est encore si elle wutorise le oP |mal et l'erreur, leur attribuant des

|

Féciétés commerciales une résævelroits qu'ils ne sauraient avoir sans
létriment du vrai el du bien.
Voilà pourquoi une société qui

Wetrote à ses sujets la liberté du-
val es! moins parfaite qre celle JP .ui ln tear refuse. Cellesei atteint monde (sous) le Jégime cupilalistemieux sa fin suprême qui est de

|

depuis 40 ans déplore celte sitne-onduire ses membres vers leur fin
crnière. “Ils doivent trouver en

elle, dit Léon X11, des secours
qui les rendent capæhles d'attein-[Ment In cou centration des riches.re leur perfection.”
“Gouverner. dit saint Thomas.

ers sa fin ce qui est gouverné.”

-0-0-0-

Le premier rôle de l'Etat <is-à-
is de ses sujels est un rôle de pro-

Etat doit à cette fin étehlir nne
égislation équitable, qui assurel | . | à
‘ordre social ct empêche Parci- crise (conomique: on se disput a

: ; traire elle caprice de certains ci-| Suite le pouvoir po itique dont #* * “a perfection, Lou- : ; “xploite l'influerer :l’autre n atteint sa perfeution Lo loyens de nuire aux droits des au. [exploite l'influence dans la Iutée
tes deux déchoient de lentdivnité |

res.
A l'encontre du libéralisme indi-

jlèle liberté du mal, dit le l’êre|*idualiste, l’école sociale chrétienne
piece fierts al, Ait Tel tele it d'interventi iFélix (Carême 1958. de confi.) prêche undroit d'intervention pou

Etat. A l'encontre de l'étarisme
renlralisaleur ele réclame une in- ui lont Pie XA doi«lent à tervention modérée. C'est l’éter- [religieuse dont Pie XL nousa dbu-la vraie Ve e- a h LS ; 3.4 Uftale de la vrhie liberti

—-

car le pr vetle question dujuste milieu entre

|

té récemment ln charte admirable,la révolution qui oppose Pindivy

|

se rattache natureflement § notel'Etat, et le socialisme qui suhs-
. 1 . IMI . I Sa

sus ce qui se produit aujourd'hui en|Vilue l'Etat à l’individn.
L'Etat, dit encore le Père Ser-

illanges, a lien d'interveuir dans

inais son

out au contraire à fortibier l’indi-
. ; ect vidu: À provoquer l'essor des ns-tré suprême de perfection dans ln we | | sosBEC SUD ! socinlions autonomes, atin qu’il ait

à régir des valeurs et à équilibrer
les vraies j orces au lien de secouer
vainement de la poussière, comme

Me la confusion de lu rberté|ce serail le cas d'un Etat qui pré-
physique et de ta libertë morue. Lendrait tout asorber et tout ré-
Lebandit, vous braque son revol-|duire.

En verlu du droit naturel, l’I£-
le droit de vous luer 7? Physique-{tat, même dans les domaines pure-
ment, il en « le pouvoir. Vons pou-. ment matériels, ne peut mettre
vez embrasser l’erreur et accomplir |d'entra ves à la linerté individuelle
le mal, c'est vrai. En avez-vous le} on fnmilinle, son action doit être

Nullement. Vous avez|condjitionnelle, supplétive ou “mi-
nimale.”” Devant ces principes
Vesclavage ou lu conscription du
travail ne peuvent trouver aucune
justification.

in

L'Etat et les Associations Puissance déléguée pur” Dieu à avee elles la liberté d’assoèiliVion
Ces libertés foncières entraînent [de la défensecomme uhn

M. W.-P.Granit
victime d’un

accident d'auto
M. WV.-P. Grant, député libéral

pour le comté de Champlain, à
Québec, a êté transporte samedi
matin, à l'Hôpital Notre-Dase,
souffrant d'uve fracture du crâne
el d'ébranlement cérébral, àla suite
d'une collision entre automobiles
survenue sur la grande voute, à
Repentigny, village à quelque 15
milles de Mrontréat. 1e bonue hetr-
re dans (a soirée, les autorités de
l'Hôpital considéraient son état
Comme grave,

M. Grant étuit alle à la rencontre
deses pureuts qui devaient assister
samedi matin à la profession reli-
cicuse de Mlle Florence Grant sa
lille, chez les Soeurs Ursulines aux
Trois-Rivières.

 

Himporte d'en dire un mot i cause
des violentes attaques dont clle est
présentement l'objet en Italie,
De ln propension naturelle à

rechercher l’aide du prochain nais-
sent comme d’un germe, le société
civile d'abord. puis, au sein même
de celles-ci, d'autres sociétés, qui,
pour êlre restréintes el imparfnites,
n'en sont pus moins des sociétés yés
ritables,
ty alieu de distinguer entre les

associations publiques el privées,
es premières qui doivent leur or-

Fanisation à l'autorité publique
sont d'ordre administratif: prosvinces, comtés, municipalités: ilest

Lérêl commun du pays,
L'Etat peut et doit, en principe,du moius, interdireles iskociationsvuisiolts à lu religion. aux honnesmoeurs, à lu paix suciale et à la sécurité publique. En outre l'Etatpeul limposer aux nssocirtions lesrestricLions el les conditions né-cessuires pour sauvegarder linté-rêl commun. pur exemple. exigerle dépôt des statuts. prescrire aux

stalugtire. fixer un maximum ‘et unminimum pour le chiffre ct la va-leur des actions émises,
Sa Suinteté Pie X1, alurmée de
‘industrislisation progressive du

ton. “Ce qui, éerit-il duns “Qua-
ragesimo anno” frappe tout d’a-
vord le regard. ce n'est pus seule-

Ses. INAÏS éncore l’uccumolutiond'une énorme puissance. d’uneoir à : TY
l'est pas autre chose que conduire

|

POUVoit Cconomique discrétion-
tre aux maivs d’un petit nombred'hommes qui d'ordinaire ne sont
pus les propriétaires mais les sim-
ples dépositaires et gérants du capi-ta) qu'ils administrent à leurgré”.

Celle accumulation de forces ‘et
‘

A . la

|

tection qui consiste à assurer le deressources méne i lu monopolisa-jours la même et, non moins que l: ibre exercice de Lous leurs droits,

|

tion du pous air et cela de trois fa-
Cons.
On combat d’nhord pour la mus-

économique; Je conflit se porte eif-
iin sur le terruin international,

Tel est l'euscignement de su cs-se qui tombe des lèvres de la lus
heute autorité sur terre,
La liberté d’éducution moralest

sujet. tout comme ln liberté ‘dès
cultes, pivot des libertés modernés.
Vu l'importance capitale deces

thèses, elles constituent. l'ohjet“de
so» et VeThomas, (Som. théol. Tn quaest.| lous les cas oir le jeu spontuné des

|

cours spéciaux que nous avons $Ui-on ry n’est pas nne liberté mais |organisations particulières moni-|Vis ou que nous aurons l'avantage.S.A. i este son impuissunce:
+. . : ; chor! doit consister non i grossiraqui es) sonverainement libre

|

eftorl doit Mon dl! .ne metoo le mal; il en est [celle-ci afin de multiplier cenx-li;| Conclusion

d'entendre.
+

Je me contente en terminant ce
modeste exposé de réclamer pour
les directeurs des oeuvres socialés
toutes les libertés vraies. Be virus
des idées de 89 n pénétré lu socléfé
moderne au point que beaucoup dde
soi-disant catholiques ‘conséillert
ln neutralité religieuse aux dirce-
teurs d'oeuvres. 1 est tempsphis
que jamais de démasquer la horité,
lu presse et l’iriertié de cette “Fgule
de catholiques‘doût parle M. Bug.
L'Heureux, qui ‘sont, ‘satisféits
d'eux-mênmies dès qu’ilsont observé
les commandements deDieu et-de
l’Eglise, évité les péchés capiéàx
ét pratiqué jusqu’àtin certaïn point
les principles vertus chrétiennes
(Action Catholique,18 août 198;
‘mais qui sous prétexte de Inrééuir
de vue croitnt pouvoir tilérerty
les excèset considèrerit la vi r
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Les Indiens
en Amérique |

du Sud
Pjus de neuf millions sont res-

tés purs de tout mélange.
L'organisatoin des missions’

L'Ocuvre des Salésiens
Des chifires.

GRANDE FOI

Les sièeles qui virent des euro-

piens découvrir el s'approprier

de nouveuux couments,  Fureut

aussi les emus de lac elursse que

les nouveaux venus, ou be plu-

part entre eux. Fivent aux an

ciens maîtres du pays. Dans PA-

mérique du Nord, il ne reste olus

que 306,001 indiens qui n'ont plus}

nuenne influence sur li vie poli-

tique où sorinle. ln Auxstradie

ou comple encore GO indive-

nes refuiés duns l'intérieur de Vi-
le. Dis ne constituent quate vie

en [rain de mourir, ou peu S'en

faut , et leur existence, commeles

propriétés qu'ils peuvent avoir,
restent précaires.

M n'en va pas de même pour
l'Amerique da Sud, où les indiens

loin d'être exterminés, furent {rais-
formés de bonne heure par li ci-
vilisetion hispano-portugaise. Ac-
tuellement, surtout dans les gran-
des villes, on peul rencontrer
des avocats, des médecins, des
hommes politiques, des prêtres
où des évêques, qui, ils ne peu-
vent renier les caractéristiques de
leur race, ne sauraient pour au-
Lunt être qualifiés indiens.

Les indigènes, en effet, se sont
pour la pluvart unis aux imrai-
grants de ces quatre derniers siè-
cles; conquistadores , espagnols
ou porlugais, ens de toutes sorte
el de tous continents venus dans
te pays de For, Ajeuton- cuecre
le grand nombre de nègres qui emn-
barques comme esclaves firent sou-
che dans les regions où ils étaient
employés. Au Pérou, les immis
ævants chinois se sont molangex
aux indigènes si bien que l’on voit
surgir actuellement un nouveau
type. Les indiens de l'Indoustaur
se sont “lablis dans la Guvane
anglaise. Dans le Brésil enfin, où
a pu compter jusqu'a 100,060 ji
poniis.

Mais à côté de res masses qui
ne peuvent plus êlre considérée
propremenl parler, comme in-
diennes, il y a encore de nos jours
une popnlation de 9.700.000 d'in-
diens qui est restée pure de tout
mélange, Ele pen) être divisée
en deux groupes, le premier qui
comple à peine un million d'indi-
vidus est constitu pur des tri-
Bis nomades, vivant duns les fo-
rêls-vierges <u dhus les monta-
gnes à l'état sauvaze. Is ont fui
les blunes el continuent de s'en
défendre. L'autre groupe, qui esl
évalué à huit millions, sil s'est
préservé d'alliances avecles blancs,
s’est mis cependant à l'*eole des
nouveaux venus el ont necepté
les missionnnires.
Dans les documents officiels et

les traités, les gouvernements ont
tracé des frontières très précises.
En réalité Lrès souvent. comme
c’est le cas des frontières du Vé-
nézuélu, de la Colombie et du Bré-
sil, les tribus sauvages vivent com-
me si les Républiques n'étaient pas
intervenues pour déstiniter leur
territoire réciprioque, et sans mé-
me chercher à laquelle ils aopar-
tiennent.
Sauf dans l’Uraguay, on trou-

ve dans toutes les Républiques,
Sud-Américaines des groupes in-
diens à demi civilises. Les plus
importants habitent le Pérou (2,-

= 000,066) in Bosivie (1.500060) Je
«Brésil, spécialement duns les dis-
tricts de Matto Grosso et de l’A-
mazone, (1,004,(00) l’Iiquateur (1,-
Qu (CO, le Vénézuéla (560,000),
la Colombie (156,660) |, le Para-
guay (160,000), le Chili (LG8,00)

= Les chiffres que nous donneus sont
# évidemment approximatifs, cur
g.on comprend les difficultés d’un
# dsnombrement quand on a a fui-
greàdes Lribusinomades.
S Dans les pays où lu hiérar-
Z-chiecatholique est établie d'une
façon. normale, ces indiens dé-

Le

si
s ce

- ”

   
ndent du diocèse duns lequel
chabitent en fait. Quant aux
ions. proprement dites, celles

qui ydépendént, de“ In Congréæn-
tion’ deJa Propagande, elles sont.

nombre.de.34 nvec une pepu-
bale- de .2,5041<- in-

diens dont. 1,800,000 sgplement
gon, cathigligues. Remarquons du

x

i
m
s

« de
 

{sent facile de
abuts comnniz on tole's par les sionnaive qui, debout

Ce n'est pourbanl avail assisté à toute celle cérémo- tristesse dans
faute leur nie en ful vivement impression

oeuvre, et il ne Taudrait pas s'ley-iet devant ce -tabernacle vide, ra-|hbeau “mat de mai,” qui nous uo;
nopliser tellement sur de mal qu'on rement ? Sertvail-il, “ce cri, Mon] coûté tant de peine, qui faisait
ne voie plus le bien qui a été fait, Dieu envoyez- nous des prêtres {notre honneur et réjouissæit tous
Fest en effet un bien acquis, C'est n'élail monté de son coeur avecjles regards...

colanisateurs.
vus lé heureusement

que les conquérauts ont {rantor
tue l'Amérique Meridionale en un

tendre le règue de Dieu.
plorateurs eb ses premiers cols
ne aultient  qu'aconinegns
des mris-t0oantires, qui devient prè-
cher dans les terres nouvelles lu
religion chien iene,

+
sen

tendant quelques années, les
nérieadus du Nord ont bien es-
sayé une propagande prolestan-
te près de certains groupes iudi-
cones. Sans pous arréler à exa-
winer le succès de leur camp
che, trous ubterons seulement que

“taditel qu'ilen faudr:ictenireomp-
te duns Paveuir, Quand on
souvient de trs les efforts dut €

liser les populations que les pre-
ners missiomutres el colons ren-

injuste de méconnaitre les mer-
veilles accompHise où  d'affecter
d'ignorer de pareils prodiges.

Dans les terriloires sauts à
Ja l*ropagande et qui comme nous
le disions plus haut comptent =eu-
letrent 453 pour 100 des indiens,
dT2 prêtres eu 1927 travaillaient
à r‘pandre l’Evancile, Nous don-
nots ces chiffres sous loutes ra.
serves, car il est tres difficile de les
Staublide façon rigoureuse en vai-

l'enghevétrement des neuvres,

ple.

Propagande) v'utilisent
des 196 salésienus qui se devouent
aux Indiens de l'Amérique du Sud.

Les Origines de ces missions, si

travail apostolique qui se fait de
Nos jours, ne peuvent ruanquer d'u
voir de bons résultats. leur his-
lire remet en nrémoire les noms du
dominicain Las Cussas et du Frè-
re Mineur Saint Franco Solano,
les exploits des Pères Jésuites dans
ces vastes lerriloires qui se trou-
vent aux confins de l’Uruguay, de
l'Argentine . du Brésil et de la Bo-
livie. Au NVIIE siècle c'est la en-
tastrophe: de fameux Pombal,
ninistre du portugal, emmène pri-
sonniers à Lisbonne en 1759, 428
Jésuites of en 1767. d'Arunen,
ministre d'Espugne, décrète l'exil
de 4600 Jésuites. Celle guerre
ax Jéstites x commencé la des-
traction de l'ecuvre d'évangélisa-
tion des indiens si bien commencée.

On a fait beaucoup pour eux
ces dernières qunées: mais il res-
te encore énormement à faire, Il
y # quelques années, ui mission-
naire du Br sil fut obligé pur les
cireanslanees de passer les fron-
tières de la République el d'en-
trer dans le village de St-Matthieu
habitpar les Critiquito. ’l'ous ses
bagages © y compris l'autel por-
tafif, avatient, dû être abandonnés
le long du chemin, loin du but
de son voyage. La joie des habi-
tants à la vue du prètre fut indes-
eriptible. Le samedi soir une dl
gation vint lui demander, se ser-
vunt des quelques paroles espu-
unoles au latine dont ils se souve-
naient encore, à quelle heure il
pourrait dire la messe: “Missa
vos: hora? Le missionare
dut répondre “Missa non.” Les
malheureux restèrent ronsternes
ei se mirent à crier que pourtant
le lendemuin, c'etait dimanche
“Domingo, Domingo” “Do-
mingo, st, missa non,” dut r-
pondre le missionnaire sans arri-
ver à convainere la détégntion,
qui ret urna étonnée et désoiée
vers le village.

   

Le matin suivant notre mission-
nazre assistait, à un émouvant spec-

hour retentissait dans le village
et à cet effet la population accou-
rail en masse. Elle se groupait
derrière la croix se disposant à se
rendre processionnellement à ln
chapelle. Les lumières brillaients
sur l’aukel, le Missel étail à sn
place, mais fermé, Personne n’en-
tra dans le choeur, mais lorsque
chacun cul oris place, on recita
les prières en communet les chants
du Kyrie, du Gloria et du Credo

Vrelenfirent., C'etait Ia “Messe
he.” C imunche le

 tacle. A Pheure marquée, le tam-

continent tain et eathotigue, 1 Ese nombre suilisant beauecap de ces
paume, oui sal le Brésil, a cons pauvres indiens

quis ces imnemses Paoires, a ment revemr à l'entière pratique
cuit le désir Le lus sincère desde dene religion et s'adapter a ln)

Nes ex-l'etuilisalion

| line
{ tres, de La mère-patrie.

leur programme “ail for biont qe

ccntraient sur ces terres, il serail

| désiré.

{défait de
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19,000,000 d'indiens est catholique peuple la célbrait depuis qu'ilfinquiel ce qui semblait se prépa-;
raconter les ant été privé de prêtres. Le mis- rer là-haut,

a la porte

autant d'ardeur.”
Si tes Missionaires étaient en

 

rourraient  aisé- |

+

1!Le mat de ma
Nos ancètres célébriieut la joyeu-|

cise el poétique fête du mât de]
mai, fete de famille et féte de pa-!
roisse lout à lu fois. Fieuse cou-!

«pportée, ainsi que bien d'an-«

Voici, à ce sujet, un souvenir
près de soixante-dix ans.
Un des plus dignes paroissiens,

se, .A ; hef d'une nombreuse famille, en-!an

tholicisme pour évangéliser et eivi-|
vole ses fils duns la forèt choisir
un des arbres les plus hauts et les
plus tounlfus de son domaine.

«es jeunes connaissent l'en-
droit: ils ont vile trouvé l’objet

: On déblaye le terrain, on
découvre les pieds du géant, on le

ses longues racines, on
jl'étend par terre, sans pitié pour
ses gémissements. En quelques
miles, une douzaine de bras
bien outillés ont fait l'émondage,
de bis en haut, ne laissant qu’un
bouquet de branches toutes char-
Eèes de vert feuillage.

Hlacé et retenu sur un brancart
son même de lie multiplicité el de porté par de vigoureuses épaules,

te mat s'avance triomphant, æux
Onle peut déduire de cet excm-jaccenls des voix sonores que l'é-

Les Safésiens ont dix mis-jcho des sommets
sions chez les ludieus du Sad, dont plie harmonieusement, et le hé-
deux seulement dépendent de latros de la fête vient se reposer de-

que 8T| vaut Le demeure paternelle.

voisins ‘multi-

[ 1 5roupe nombreux de parer ts
et d'amis, ainsi que le prêtre de
# paroisse, l'accueille avee des

ælorieusement inaugur'es au mi-|etis de joie. D'avance. lu mère et
lieu des populations indiennes, le! ses filles elles <oisnies  ont prépas

des vande-
couleurs,

ré des oriflammes,
roles, aux mille
des clecheltes argentines des elit -
quanls el autres ornements
toutes formes eb de nuances +
riées,
Le mai est vêtu. décoré, avec

Mt goût quelque peu
mascelle hauteur. ce sera su-
perbel Bientôt, le précieux far-
deau est soulevé au moyen d'un
palan habilement manoeuvré
une douzaine d'hommes,
ticalement déposé dans
ton où son pied est consolidé a-vee force cailloux, pieux, mortier.
BuzOD; CL su têle se dresse vers le
Hrmamnent dominant toute
pagne et défiant les nuages.
Sous la brise printanière, ilagite ses banderoles, ses clochet-

les, ses «linquents d’or et ’dar-
Kent, aux applaudissements et auxchants joyeux dela foule. “C'est lemois de Marie, c'est le mois leplus beau!

Le prêtre bénit le mouument àI gloire de lu Vierge chérie. onrécite le Rosaire, of lorsque le so-
leil s'incline à l'horizon et que les
étoiles commencent à briller, lu
foule Meclame une dernière fois
ln Reine du ciel, prétant l’oreill-
au chant toujours nouveau de
enfants.

“-

excessif:

par
el ver-

l'excava-

la cam-

ses

0 notre Mère douce et bonne,
Daigne recevoir ce bouquet
C'est notre coe
Que Lon coe

ur qui Le le donne,
Ur en soil satisfail…

let c'est le silence, In joie au
coeur, puis le repos, puis les son-
ges du ciel...
Spectacle fécrique!

revouveler ?
Attendez,....

Va-t-il se

00

Exposé nux rayons d’un soleil
trop ardent, loin de l'ombrage et
privé de ln protection de ses con-
génères, touché rudement par une
brise desséchante. le mai s’ébran-
le, chancelle et son bouquet de
verdure se fune, ses décorations
sagitent au gré des vents: la
Pluie vient tout Xdéfrafchir, tout
giter. Bientôt ce seru la ruine. In
mort: désastre inévitable. à moins
que la saison ne se hâte de donner
wn ciel plus sercin.

Ou le voit; nlors comme au-
jourd’ hui, le mois de mai de teu-
pérature très inégale, n’était pas
toujours ‘le mois le plus beau.”
Dès le début du changement et

  la prévision d'in malheur, l’at-

cen tout cela. Tu sais bien que les

me,

 

de)

"| aussiviajedite touclinnbedel'E:

Un jour, il s'appro-
che timidement de son père, et la;

d'âme-
ère, dit-il, voilà que notre“pp

oui, le voila qui se
dessèche, se dégurnit de ses su-
perhes parures cl menace de s'v-
vrouler… Pourquoi ne reste-t-il
pas debout fier et verdoyant.
au moins durant tout le mois de;
Marie 7°

‘Mon fils. rien d'étonnant

racines de l’arbre sont restées dans
la foret sans elles, plus de sève
vour je nourrir, lui conserver si
vigueur et le faire croître: dès
lors, inutile lu rosée du ciel, la
chaleur du soleil: ce géant des
buis ne peut que dépérir. Ne fal-

Vous lui rapporterez de vos |
coeurs les débris!

Ah! ce qui vous attend sur cette |
voie amère |!

Oùle divin Pasteur chemire |
sounirant,

Ce net plus cet ameur qu’il
vous por tie. 0 naguère,

C'est ui pour nouveau,
c'est unamour plus grand.

M. St-Ephrem, J.-M.
(M. St-Ephrem, J.-M. Sillery) |

A.-N. VALIQUET O.M.IL.

Notre Histoire
En étudiant l'histoire moderne.|

nos rewards s'arrétent naturelles
ment sur la patrie de nos ancêtres,
sur la belle lrance, qui apparaît. 

pau premier rence des nations. bille|
aînée de l'Eglise € rardienne des|
nobles traditions, nous la voyons, |
uppuvée sur a Foi et sur l'honneur, |
conserver sa haute position, mé-
me apres les pus terribles revers,
et se relever suine el forte, lorsque
sex ennetis croient l'avor ren-
versée pouru Lonjeurs, Foi et hon-
near! C'utai la devise qu'elle
remeltait a PREUX cheva-
vlies, lorsqu'elle les envoyail eng
Orient délivrer le tombeau
Chrisl Foi et honneur!

 

ses

Por-

briller le flam-
el de

français onl fail
beau du christianisme
civilisation -au milieu des
qui: dormaient plongées dans lu lait-il pas s’y aklendre 7? De mé-

il faut prévoir le jour où la
“mort l'envahira sans espoir de re
tour à lu vie. Triste sort, hélas!
Mais pourtant, celu est moins dé-
sol nt qu’ autre spectacle dont
Monsieur le Curé nous parlera ce
soir.”

En effet, ie prêtre, mis an cou-
rant par le chef de la famille, vint
présider la réunion du mois de Ma-
rie.
il fit un heureux rapprochement
entre l'arbre si beau, si grand
planté en terre féconde, abritant DES
les oiseaux du ciel, et l'âme chré- (tre pays. puisqu'elle renferme del oncle de Henri IV,
tienne, l'âme baplisée, anie à Dieu
i par la grace et riche de vertus. La
Iparole du zélé pasteur s'inspire
de l'Evangile pour

| ses rustiques auditeurs que si
l'arbre est enlevé du sol et sépa-
ré des racines, en quelques heures
il perd ses charmes et sa vigueur,
il se desséche et n’est plus propre
qu'au feu. “De, même, ajoute-t-il,
si l'âme se sépare. de (ge qui cons-
titne sn racing el su seve, Joss
el la grâce divine, qu'arrive-t-til ?
Ce qui est arrivé à notre beau mât
de mai clle s'étiole, dépérit et
se penche vers la terre; sa chute
est d'autant plus lamentable el
pénible aux yeux de Dieu et des
anges, qu’elle offrait plus d'espoir
de vie et de fécondité.
Oh! plat à Dieu qu'elle fût dé-

meurée unie à sou principe de vie
surnaturelle, notre divin Sauveur!”
Êt continuant ses salutaires ré-

flexions- “Il faut done que l'âme
chrétienne, fille du ciel, partici-
pal de la nature divine, il faut
que notre âme reste fortement en-
racinée an Coeur de Jésus, son
centre et sa ie, lu source de la
grâce. Celle grâce se déverse et
cireule en elle au moyen des sacre-
ments, de la prière, de la parole
sainte, de la sollicitude de Marie
Nmmaculée, médintrice universelle.
Pour quicenque n’obéit à cette
loi, c’est la séparation, la stérilité,
Ju ruine , la mort.”
“I faut pourtant remarquer,

dit encore le prêtre, que l'âme
chrétienne est mieux partagée
que l'arbre séparé de in racine el
privé de la sève: cet arbre n’a
plus aucun moyen de revenir à lu
vie. l’Auteur de la nature ne ju-
geant pag à propos de le recréer.
Quant à l'âme appelée à la vie sur-
naturelle une première fois, pur
la vertu du Sang Rédempteur,
elle jouira encore de la même fa-
veur, sera de nouveau réunie à la
racine et au trone divin, autant de
fois qu’elle aura le malheur de
s’en séparer, pourvu que sous le
souffle de PEsprit-Saint, elle re-
vienne à son Sauveur, à son Créu-
teur.
Car la miséricorde divine, cro-

yons-le bien, ne connaît pas de
bornes depuis que, sur la Croix-
du Calvaire, s'est ouverte la fon-
Laine in*puisable, surabondante,
dont le torrent jaillit à jamais
jusqu'au trône de la Divinit*
jusqu’à la Vie éternelle. Oh!
mes frères, avant de nous quitter,
.ce soir, retenons bien cette scène

vangile: '““Combidii de fois faildra-
t-il pardonner au pécheur, le rap-
peler à la grâce.” demande Pierre
à Jésus, peut-être jusqu’à sept
fois, Seigneur
— “Je ne dis pas sept fois, ré-

pondle Coeur miséricordieux mais
septante fois sept fois: c’est-à-dire
toujours, aussi souvent qu’il se
repentira et demandera de reve-
nir à ln vie de la grâce: le Sei-
neur ne veut pus lu mort, mais
In vie de In grâce au péchenr, pur
la conversion,

 

Peut-être craignez-vous sa
Tendresse offensée,

Peut-être avez-vouspeur d’un
regard de’ mépris,

Lorsque cessant enfin votre né des fils surveillaih d’unrezard

js

Dans une courte allocution. !

expliquer à |

nuit de l'infidélité, Foi et honnenr!
let fut le gave d'union et d'a-
Pwonr que lu France remit
enfants qu'elle envoyait se créer
une nouvelle patrie daus les fo-

y rêts de l'Occident! sur les bords des
{grands fleuves de l'Amérique. 191
ceux-éi, l'histoire nous l'apprend
Font resveclé les enseignements de
leur mère.
|

Si l'on (reuve dans les annales
(de l'Europe tant de pages dignes
de fixer l'attention, quel intérêt
ne doit pausiuspirer l’histoire de no-

tableau animé des “preuves, des
souffrances, des succes de nos an-
cêtres:  puisqu'ele nous retrace
les moyens qu'ils ent employes

j pour fonder une colonie catholi-
que surles bords du Saint-Laurent,
et désigne en même temps la voie
que doivent suivre les Canadiens
afin de maintenir intactes la foi,
la langue et les institutions de nos
pères.

Les histoires du nouveau monde
sont "il est vrai, privées du ærave
cachet d'antiquité qui est empreint
sur celles de l'ancien continent.
Tandis que les temps historiques
de l’Europe ont une étendue, ou.
pour mieux dire, une profondeur qui
qui fera toujours le désespoir des
‘archéologués.au Canada, il suf-
fit de remonter a deux siècles el
demi pour assister avee Chae
plain a Ja Fondation du
habitation de Kébek™, Un siècle
en arrière. et l’on arrive aux pro-
fondes ténèbres dans le sein des-
quelles ent pris naissance les tra-
ditions huronnes et algenquines.

En revanche, l'histoire du Cana-
dat jouit d’un avantage inconnu æux
histoires curopéennes, qui, en re-
montañt le cours du temps, vont
se perdre duns les ténèbres de la
fable. Au Canada, histoire a assis-
15 à la naissance du penpie dont elle
déerit l'enfance, el qu’elle voit ar-
river aujourd'hui à l'âge viril. Elle
l'a connu dans toute sa féiblesse-
elle a reçu ses plaintes lorsqu'il
était Lout petil et “sonfffreteux:"
elle à entendu ses premiers chants
de joie: elle est préparée à le sui-
vre el à l'encourager dans les lut-
Les que recèle encore l'avenir.

D'ailleurs, cette histoire pré-
sente; dans ses premiers temps sur-
toul, un caractére d'héroisme et de
simplicité antique que lui commu-
niquent la religion et l'origine du
peuple canadien. JEn effet, dès le
commencement de la colonie,
on voit la religion occuper partout
la première place,C'est en son
nom que les rois de France char-
geaient Jacques Cartier el Cham-
plain d'aller à ln découverte de
pays à civiliser et à convertir au
christinaismes elle était appe-
léeà hénirles fondations des hour-
gudes françaisess sur le grandfleu-
vez elle envoyait ses prêtres por-
ter le flambeau de la foi chez les
nätions sauvages de l'intérieur du
continent, et ces courses lointaines
de quelques paænvres missionnaires
wmenaient In découverte d’une
grande partie des régions de l’ou-
est. . Les apôtres infatigables de
la -Compagnie de Jésus avaient dé-
[à exploré taul le Inc Huron, que
les colons de la Nouvelle Angle-
terre connaissaient ,n peine les
forêts voisines du rivage de I'A-
tlantique. Les premières familles,
venant pour habiter le pays, y
arrivaient à lu suite des religieux.
qui dirigèrent les Pères dans leurs
travaux. et procurèrent aux en-
fants les bienfaits d'une éduen-
tion chrétienne.

Ainsi In religion # exercé une
puissante et salutaire influence
sur l’organisation de ln colonie
française au Canada: elle à re-
çu_ des éléments divers, sortis des
différentes provinces de In Fran-
ces selle les a fondus ensem-
ble; elle en a formé un peuple u-

    

  

 his wos ame ccurse insensé ,

am.céTO— a

dul

Lint ces deux mots sur les livres |
[ ; a oo

et dunustle chetr, tés inissiétnntires|

tribus |

ses!

“fort et |

de grandir aussi longtemps qu'il |
demeurer fidèle aux traditions
paternelles. |

Pendant son enfance, il fut æuer-"
rier et chasseur par nécessité, é-;
tant obligé de négliger la culture!
de ses petits champs pour four-!
mir à ses bremmers besoins pur la
chasses, et pour lutter dans des

combats de tous les jours contre
les farouches tribus iroquoises, Au
milieu des fatigues de la chasse

let des dangers de la guerre, il ne-
quit Lt force et l'expérience qui
plus Lod ut devaient servir à
défendre son existence contre les
ennemis de l'extérieur et de VPin-
lérieur. Aussi, lorsque à la suite
de revers causés par |
de ka cour de Louis XV. par Vin-
soncianec des aulorit*s el par les
spéculations liouteuses” emplo-
vées, le France se vil arracher sa
plus ancienne colonie, les soixan-
te-dix mille Canadiens qui restè-

Abandouns des nobles
ls mè-
it Sous

union.
et des riches, délaissé par
re pat rie, le peuple se réfug

  

[les ailes de la religion, qui l’aide
à conserver ses inslilulions, ses
coutumes el st langue.

Abbé FERLAND
 

Quelques miettes
d'histoire et de

coutumes
Les deux CHARLESX

y rigine du mencclc La
| barbe
i

| Pére ct fils

| Saïil-on qu’il y eut en Fran-
“ce deux rois qui s'appelérent Char-
[los X 7 Celi, très connu, dont on
parle tant celle anne a propos
Liu centenaire de la prise d'Alger,
et… d'autre!

L'autre également Bourbon, et
fut, à la mort

de Henri TH, salud par la Ligue
comme le seul et légitime roi del
France.

Paris ne reconnut d'ailleurs que
Charles V, véritable rot de théà-
tre!

Le parlement de Toulouse fit
même Frapper-montnte à son coin,

jee qui fit dire aux partisans d"Hen-

iri IV que “le vieux Charles X
{ne régia jamais go'en effigie!”

Tl mourut peu de moisaprès son
avénement”

; L'origine du monccle
|

Ëlle remonte très loin, puisque
Néron, un des plus abominables
lyfans qui aient juunais existé, a-
vail coutume de corriger sa myo-
pie en regardant à travers une
grosse émeraude.

Peu de gens, parmi ceux de nos
contemporains qui arborent le mo-
nocle, péurraient s'offrir cette coû-
tense Fantaisie!

Le chapitre dc la barbe

En général, lorsque vons enten-
dez dire qu'un monsieur “a un
masque d'empereur romain.” cela
signifie que sa figure est. complé-
tement rasée, Néanmoins, ce ne
fut pas toujours le cas.

Le même Néron arbora quelque
temps une barbe rousse, quoique
empereur romain authentique. et
parmi ses successeurs, les plus con-
nus Adrien, Antonin, Caracalla,
Mare-Aurèle, Julien, pour ne citer
que ceux-là, portaient également. la
barbe . Alors? …
Quant à Charlemagne, “l’em-

pereur à la barbe fleurie” des lé-
gendes du moyen âre, il n'avait au
contrair e anetine espèce de barbe,
suivant en celæ lu mode franque.

Cette gfave question est d’ail-
leurs controversée.

 

La moustahce de Napoléon III

On ne s'étonne pas qu'il soit
difficile de se faire une opinion
sur Ja physionomie exacte de ce
vrand enipereur, mort en 1814,
alors que personne ne saurait. dire
ln couleur exacle de la mousta-
che de Napoléon ITI, cependant
beaucoup plus près de nous!
Moy a une vingtaine d'unnées,

dans une pièce de M. Max-Mau-
rey. La. Savelli, l'empereur Na-
poléon IH, à un moment
traversait la scène.

l'acteur Burguet, chargé d'in-
terprèter, ce rôle, s'était de façon
frappante, métarmorphosé en Na-
poléon 111.

TI y cut an sujet de sn mousta-
che, des polémiques courtoises.
“Elle est trop claire”, affirmaient
les uns, “Trop fonedée™ alléguaient
d'autres, également bien infor-
més,
Comme quoi il est difficile de se

faire une opinion rigoureusement
exacte sur les détails du passé.

Le roi aux huit filles .

Louis NV eut dix enfants, un
fils qui mourut en bas âge, un au-
tre qui fut II dauphin, père de
Louis NVI, et huit filles: “Mes-
dames”,

. Deux des princesses moururent ni el vigoureux,. qui: continuera,

es désordres]

 

bet vice versa,
4

 
. . 1

trent sur le sol de fa patrie eurent |

|

L’o-; LS

|

donné!

4

les six autres, une seule se man
Madame létisabeth. tari,

Louis NV avait une grande af.
fection pope ses filles,
I aura pa les muriertà des rois

ais aucune ne se rAsolut à quit-ter ta Cour de Versailles, sauf
Madame Louise, douce et pieuse
qui se fit carm “lite,
Madanie Adélaïde, résolue, em-

portée, menait sius peine ses soeurs
d'un curactère beaucoun plus pui-
sible. Le roi avait en grande ud.
miralion, et c'est ln seule de ses
filles qui : eût" aitelqiué * iq I clove “diff nee
sur lui, HERR ii

Père et îils

Scuvent la gloire du t ère, dans
une femille, éclipse celle du fils ’

,
| Qui se souvient du pere de Tur.
gob, le ministre Men connu de
Louis NVI 7 ;

Peu de monde, et pourtant Tur-
| foi dans La Providence eb dans leur {aot père. prévôt des wirchands

sde Paris (Litre qui vquivatuit a-
lors à celui de président du Coy.
seit municipal) a eréé les éuouts
le progrès les a perfectionués, cèr-
tes, mais ils furent, en quelque

(sorte, inventés purlui.
| Han également cu l'idée de ré-
“pandre dans tous lespquartiers l'u
|suge des pompes à incendie.

Et malgré ces services, qui se
souv:ent de lui? <

Renseignements
utiles à la cuisine
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«ne cuillerée d'alan en poudre
mélée à de lu mine de poèle ordi-
naire donnera un beau lustre une

| fois brossé, et prend la moitié moins
ide travail.
1

| Avant de mettre du lait dans
Ha casserole, faites bouillir rapide
ment quelques cuilleres d'eau (jus-

“le assez peur couvrir le fond),
et il ne brûlera pas quelle que
soit la violence du feu. .

‘Les rideaux de dentelle us's cou
(pes en carrés, Font de hons lin.
| ges à viausselle. .

Si les bouchons de liège ‘sout
trop gros pour les bouteilles, plon-

;gez-les dans l’eau très chaude,
Hs eutreront tres facilement vel
ne hüsseronl pas pénétrer l'air.

| La chaux vive absorbe l'humi-
dité, aussi il est hon de tenir
une assiette pleine de cette poudre
dans les armoires ou coins qui sont
humides, . Ealevez et renouvelez
la chaux de temps en temps, parçe
que, naturellement, elle perd desa
force. :

;
Un plat d'eau placé dans un

fourneau chaud où Pon fait cuire
des tartes, râteaux où puddings,
les empéchera de brûler. ;

Les verres à Tail doivent être la-

vés dans l’enu froide. Les laver à

l'eau chaude les obseureira pour

toujours.

Croquettes aux asperges:
} boite d'æsperges

1 tasse de sauce blanche,

| tasse de miettes de craquelins,

14 de livre de fromage cunadieu

Kraft râpé où de Nukraft,
1 oeuf bien battu.
Lgouttez les asperges, hachez

fin el mêlez #xec la suuçeblanche

assaisonnée d'un peu de muscu

rape.
Ajoutez les mietles de craque

lins, le fromage et l'oeuf et mé-

langez bien. Faconnez en petites

croquettes el procédez comme pour

toutes les croquettes. -(Garnissez
de cresson el d'anneau de piment

rouge. ’

Soufflé aux pommes de ter:
et au fromage

La tusse de lait Co

LA de livre de fromage Pimento

Kraft rapé |
8 tasses de p

pilées
Sel, poivre et pa
2 oeufs. .
Fnites chinuffer le lait au bait

marie, ajoutez le fromage el Ps
lez en crème; ajoutez ensuite es

pomnies de terre pilées. .-

Assaisonmeyle mélange et sjol

Lez les jaunes d'oeufs haltus-légêré

ment,
¢

Enroulez ensuite dans“iés

“lunes d'oeufs battus bien

ommesde terte

prika au godt.

Jur &

versez le mélange duns une C85

role beurrée. Placez dans us pd
chand gtcuises jugqu’a ce qui
"vienne'bin et ferme. ;i

“hs

o
r

Soupe de reliefs i

Ys ei Lhé graine de céleri
1 girofle . Co
lecit soupe sel ca
4 grains de -poivre. Lu

Frites usuge des oset des rl
de rosbif. de bifteck, des 0°,
mouton, des restes de légumes
veplé ln courge, d’ueufs cuits o

de croûtes de pain el de AL:
s'il y en a. 4
Pour 6 livres de viande, joule

les assnisonnementset Inissez ©.
joter, 6 à, 8 heures.jusqu
ln visnde soit en lambeauxet ‘F-
Peau soit. réduite de moi éralementykgutes petites, ef, sun

    
»

gouttez ct mettez le jus.chun

n
e
y

vr
——

—

 

 



  

 

i
|

v
n
?

n
t
S
O
C
S
e
t
A

Ca
ma
r
a
m
s

p
e
e
he
al
,

1
3

4

bo
tt

es

  

     

 

 

 

 

 
 

LE BIEN PUBLIC, LEÈ MARDI. ler SEPTEMBRE193$ PAGE CING

a c'était bien cela. ci « 5 TT ;| Longue étape et morue route Le veal d la casserole ;dans la nuit, où par ordre, et par
Ë
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Le Vice et la Vertu
Le vice, un jour, disait
“La belle. comment ty prends-tu

Vraiment, tu te Fais peine.
Un escargot moins lentement se traîne:

Regarde un peu comme je cours,
De ait. de Lae par tout le monde,

de fais plus de chemin en un quart de seetude
Que tu wen Fis en quinze jours.

>
Pour aller de ce pus!

Pourquoi celte lenteur 7

 

de
soulager daus leurs peines sont les

En
ceux qui leur

ces dimes entendraient
leur Lémoigner leur gratitude, quit-

«te à les combler de leurs largesses

vent toutes manières de lesBlobblobbl
premiers à en bénéficier.
briant ainsi pour
sont chers,

 

i la vertu > et£ virituelles et temporelles lors-
Jai HW'elles Scront parvenues au sé-

[our de li gloire. Impuissantes à
0 rien fière pour leur propre salut,

[elles trouveraient une douce con-
solation à s'occuper du nôtre et a

; procurer lu gloire de Dieu en con-
- tribuant à nous sanetifier.

Repon dit la vertu, d'où vient le différence, | F. Bourret, C SS. R.
Qu'entre nous deux onu vu de tout temps: i ]

Moi je moute, toi du descemds.” |

LopeofofofolofolololioefoolfofofofofoloJoJolo Les coucous de la |

Mon Dieu, voici, je pense, |

 

Ce qu’un
chrétien
doit savoir

Durée du purgatoire
Si nous ne sommes pas en me-

sure de fixer avec quelque certi-
tude le temps plus ou moins long
que les âmes des défunts auront à
passer dans le purgaloire, nous
savons du moins que celui-ci ne
durera pas toujours: il cessera
au jour du jurement, car, d'a-
près l'Evangiie, (Matt. 25, 31-46)
i wy ser question que des bénis
du Pére invités par 1€ souverain
Juge à aller prendre possession du
royaume qui leur à élé préparé dès
l'origine du monde, et des mau-
dits voués au feu éternel.
ne fait aucune allusion à une Lroi-
sième cal“gorie d'âmes devant ê-
tre reléguées temporairement an

,purgaloire après le jugement.

Mais alors demunderez-vous
qu’adviendra-t-il des justes qui

"verront la fin du monde, s'ils ne
meurent que pour comparaître

aussitôt après devant le Jure su-
prême, où ,lulôt, cemme saint
Paul semble bien le laisser enten-
dre s'ils doivent être entraînés

“au jugement sans passer par la
mort? Hs seront- done exempts
de toute satisfaction vis-à-vis de
In justice divine ? Pas nécessaire-
ment, Il se peut que les affreuses
calamilés qui affigeront le monde
i Ja fin des temps contibuent à
purifier intévralement ces justes
avant leur mort, où avant
jugement, en tout cas, à suppo-
ser qu’ils ne doivent point mourir.
I y aura d’ailleurs le feu de la
conflagration universelle qui pour-

 

ra remplacer pour eux le feu dul
""“Purgatoire. T1 se peut encore qu’il

-doive y avoir un intervalle entre
la fin du monde et le jugement gé-
néral, [ls auraient aussi le temps
Aaller expier leurs fautes au pur-
;,, Butoire; ou bien encore, si le ju-
“geMerit général deit suivre de

_ "près la catastrophe finale de notre
“globe. Dieu toul-puissant qu’il
est, pourra bien dans l'espace de
quelques rapides instants leur faire

gr Bubir des tourments d’une intensi-
Sie tele qu’ils se trouveront quittes

envers sa justice malgré la courte
durée de leur supplice.

>

L'ENDROIT DU PURGATOIRE

PEN Où se trouve
!“Puisqu’il est irs probable que» l'on y‘souffre lu fortune d'un feu

matériel, et que toute matière est
Située quelque part. il faut done
ul trouver un lieu. Quel est donc
cetieu ? En l’absence de toute in-dieation fournie par l’Ecriture ou
les définitions coneilinires, les théo-
lôgiens n'ayant pusde réponses eu-. ÉBoriques à nous offrir se conten-
lentd’opiner dansun sens on dans… Unautre, au meilleur de leurs con-- Raissances, St/Grégoire de Nys-Se et saint Jean Chrysostome pla-|
cent le purgatoire ins les régions
0ouvres de l'air, dans le voisi-
© a

d’Ag

le purgatoire ?

€ du phr&dis. Saint’ Thomas
7e um, pense que le purgatoi-LE se trouverait dans les entraills
fe pri et qu'il confine à l’en-

nôtre ne u-méme au centte de
menteraità le même brasier ali-

Kitaro e Ju flamme le lieu dePre ne Supp ice et le lieu Lempo-
“> à purification. Le saintocteur applic’ son opinion sur  

 

.dey Cxpre sions des Pères,
“ses C'tullien par éxerhple, qui parle
: van, prison inférieure” en dé-
confirm,te Purguloire, il la trouve

: des suing, Element, par les dires
lations ho par certuines révé-
irèse 4 priéves. La grande Thé-
obo HaiLelle aussi les tunes s'é-

 

€tear comme du sein de ln
wipro € S'élancer vers l'azur du
vid Bmame VI asin Gide

 

Dans la messe des morts, il est
question “dulac profond” dont l’£-!
ulise veut délivrer les âmues de:
tous les fidèles, le psalmiste, lui
aussi fait meution d'un “lac in-'
férieur, et ténébreux, placé à l’om-

Grande-Chartreuse

L'été dernier, M. Perrier, séna-
teur de l’Isère et ennemi personnel

bre de la mort” il supplie le Sei-|des Chartreux, avait essayé d'ou-
gneur de ne pus le rendre sembla-: Vrir lu Grande-Chartreuse *dé-
ble à ceux qui y descendent. Cesisuffectée” aux intellectuels ‘fati-expressions peuvent à lu rigueur] gués à la suite d'un intense labeur
n'être que de simples figures de cérébral.” Var ses soins, une eir-
style et de lointaines réminiseen-!eulaire fut envoyée à toules les
ces «de la littérature païenne, mais| Universités françaises et étrangé-

 

honte. nous nous dissimulions.

les trones parallèles à lu pente:

(ont huit cents ans,

Jésus (

leur Pits

peut-être aussi

crovance de l'Eglise à l’existence
d'un purgatoire situé dans quel-

plication du “produndis’ faite aux
âmes du purgaloire suggère elle
aussi que le purgatoire pourrait
être une brison souterraine.

Outrece purgaloire commun dont
dont il détermine le lieu, saint
Thomas ne fait pas de difficultés
i en admettre un auter partout
où les âmes seraient envoyées par
Dieu pour y faire leur expiation.
St-Grâgoire, de son côté, dit que
les âmes se purifient à l'endroit
même où elles ont péché, D'a-
près certains théologiens moder-
nes, elles feraient pareillement leur
purgatoire sur la terre. dans leur
pays, dans les églises dans leurs
demeures, auprès de ceux qu'elles
ont aimés et qu’elles aiment plus
que jamais. Ces âmes, ne l’ou-
Dlions pas, ne sont plus confinées
dans un coros, comme au temps
de leur vie terrestre, elles sont af-
franchies de la matière, elles vi-

 

purs esprits: leur sphère d'action
est bien plus “tendue, elles ne sont

circonserites dans un lien.
1 puis le feu qui les brûle ne par-
ticipe-t-il pas lui aussi d’une cer-
taine roanière à leur spiritualité?

par exemple, il pourrait done a-
voir une localisation très dif-
férente de celle de nos corps terres-
tres, il s’attacherait à ces âmes,
les envahirait de sa mystérieuse
ardeur, mais se déplacerait aussi
avec. elles avec l'agilité d’un es-
prit. Au reste, ce nie serait qu’en
vertu d’une dispensation spéciale
de In divine Providence que cer-
taines âmes pourraient ainsi vi-
vre en dehors de la prison commu-
ne où la plupart d’entre elles sant
détenues suivant Ja loi générale.

Si loutes les âmes du purgatoire
ne vivent pus dans notre voisina-
ge, il n’est interdit à aucune d’en-
tre elles de s'intéresser à nous
surtout au point de vue surnaturel
eL de communiquer avec nous, 

qui prient- -pour elles »et--s'e

Comme elles voient clairement
maintenant par l’expérience au-
tant que par la raison et par la
foi que la grande affaire, la seule
qui importe pour nous, c’est le
salut avec quel amour et quel zèle
travaillent à orienter nos pensées
el nos efforts du côté de l’éterni-
eC,

De plus si elles ne peuvent plus
mériter ni prier efficacement pour
elles-mêmes, encore que leur priè-
re soit continuelle, étant comme
un besoin pour elles et aussi un
impérieux devoir, elles peuvent
nu moins intercéder en notre fa-
veur ct avee ‘quel- empressement
elles le font, et combien leurs
prières sont puissantes sur le coeur
de Dieu! Ces dimes sont en effet
confirmées en grâce et par consé-
quent dans l'heureuse impossibi-
lité d’offenser leur Dieu; d’autre
part, brûlant pour lui d’un amour
indicible, comment leurs prières
ne lui seraient-elles pas des plus
agrénbles et pourrnient-elles vrai-
ment rester sans cffets lorsqu’elles
le sollicitent-en notre faveur. Sans
être aussi considérable que celui
des bienheureux, leur crédit n’est-
il pas bien grand et ne peut-on
pas le mettre largement à contri-
bution. Sans doute que leurs pa-
rents, leurs amis et -bienfaiteurs) 

réflétent-elles laÿres.

vent désormais à la manière des‘

Comme les corps des ressuscités,|

jque j'aimais tant,

Naturellement, on as ail soin
de ne pus rappeler en quelles tristes

’ . . .circonstances le couvent étzit de-
0 e ’

que moystérieuse profondeur, L'ap-ivenu vacant!
Celte lacune fut heureusement

comblée par M. Bonnet-Eymard,
président de la Ligne dauphinoise
| d'action catholique. Lui aussi é-
terivit aux recleurs de toutes les
| Universités, pourleur apprendre où
{leur rappeler qu'en réalité M. l‘er-
“rier disposait. du bien d’autrui.

Résultat. il arriva à lu Chartreu-
ise un intellectuel, M. le professeur
| Westrup, de Copenhague. Mais il
N'CLail pus aussi fatigué” que l’u-
vait espéré M. le sénateur Perrier.

jee qu'il n'avait pas su avant de
venir, il l'apprit sur place, par le
courrier qu’il reçu’. Et commec'é-
tail un esprit probe et un coeur

i propre, il boucla si valise et partit.
; M. Léon VFoncet, rédueteur et:
chef d’un excellent journal. “la
République” de l'Isère et du Sud-
Est. a reconté, dans uu livre émou-
vant de Drame de le Crande-Char-
treuse. (Publications Lumière, 12
rue Bossuet. Dijon. Elus récem-
|mert, le 11 décembre 1980, il n
(donné. au Foyer dé Chæmhéry,
sous la présidence de Mgr l’Arche-
vêque, une conférence d'un papi-

[tant intérêt, qui vient de paraître
en une élégante plaquette.

Jde veux en citer an extrait. Par-
mi ceux qui écrivirent, comme je
‘lens de le dire, au professeur

| Westrup, figureit le capitaine des
{ Franes, qui avail pris. comme copi-
taine au +0 dragons, la part que

treux.C’est cet épisode qu’il ru-
contu à M. Westrup, el qui décida.
du coup, cet honnête hommeà s’en
aller.

de laisse la parole au capitaine
des Frances.

-0-0-0-

P’était en 1903, il y a, dans l’his-
toire de tous les pays, des moments
où un pouvoir tyrannique mel au
service du mal sa puissance de gou-
vernement. La France vivait une
de ces heures que d'autres ont ra-
chetées depuis. Les‘ ministres
s'appelaient Combes et André.
Celui-ci fasiait régner dans toute
l’armée le système de In délation.
en vue de l’universelle oppression
des consciences chrétiennes.

d'étais capitaine de dragons,
M. le l’rofesseur, et j'étais chrétien.

Or, un matin, à Chambéry, où
nous tenons garnison, nous rece-
vons l’ordre au rapport de tenir
deux cescadrons, chevaux sellés,
prêts à partir pour une destination
inconnue.

Hélus! nous la devinions: de-
puis un mois déji- on parlaitdu
prochain siege de In Chartreuse.
Et ¢'élait nous, c'était moi, offi-
cier français c’étaient mes hommes

paysans du
Dauphiné, et pour plusieurs de
Chartreuse même, qui allions, a-
vec nos chevaux et nos armes, con-
duire cette horrible opération.
Quel drame, Monsieur, duns nos

consciences, quel dilemme! Obéir,
quelle douleur! Désobéir, quel ex-
emple! Nous cherchions, nous ima-
ginions de pauvres solutions, com-
me celle du troupier qui se fait
porter malade. Non, cela n’était
pus digne de nous. Que faire?

Enfin, un soir, à G heures, le 28
avril 1908, l’ordre de marcher arri-
va, Direction: St-Leurent-du-:
Pont, où nous trouverions les’ or- de ln terré, particulièrement ceux

Pe dres;. . Impossible. de se tromper,

l’on: va voir, à l’expulsion des Char-|

Vers minuit, nous quittons St-
Laurent-du-Pont. Voici l'entrée
du Désert, le torrent, les rochers
abrupts. Douleur, douleur! Que
de fois nous étions partis pour là-
haut, sous le ciel clair, joyeux, in-
souciants, atlirés par li paix bénie
du monastère. Mais, aujourd'hui.
nous montons comme des voleurs.
Quefaire. que Énire 7 Les pensées
tournaient dans ma tête,

Halte! une barricade: sapins
abattus, branches enchevétrées.
Les dragous mettent pied a terre.
Ou tâche de se dépêtrer, on remet

c'est la guerre. Nous passons.
Voici le pout Szint-Bruno. Nou-

veau barrage, arbres, rochers, nou-
velles manoeuvres, Nous enfon-
cons tuuntenant par endroits dans
ls neige. Qu'allons-nous trouver
l-hizeut 7 Comment résoudre le di-
lemme ?

Enfin, nous voici sons les grands)
murs de Clrartreuse, ceux qui vous
couvrent maintenant, Monsieur le
Frofesseur, ceux deu’ les assises

C'est la for-|
leresse de lu prière el de lx paix|
que HOUSs VEnons ussiéger, pour pré-}
parer vos pitoyables vacances d’iut- |
Jourd'hui.

Le barrage. maintenant, n'est
plus de sapius, munis d'hommes.
Yes hommes, des Franeiis comme

 

 

 

cause que nous savons juste el
[inte

que nous ne sommes pas là pour
notre plaisir.
les dragons!” Nous passons et pre-

porte. Maintenant il faut la ilé-

gistrats puisseut faire leur besogne.
Nous refoulons lu foule par les chre-

| vaux qui reculent.
Voilà, entourés de gendarmes,

les trois lendaus du pærquet pas-|
sant à lu lueur des torches, sous les |
clumeurs indignées de la foule et;
sous notre protection. ll y a dest
remous, des poussées, des reculs,*
des coups, des cris, des chants. |
tout un tumultede foule, de guerre. |
de haine et de désespoir duns celle
solitude pacifique. Nos cheveux]
s'imputientent et ruent.
Des coups sourds: c'est le porte

du Monestère que les sapeurs du
to génie enfoncent à coups dey
hache. Les conps me fout res-|
saillir, Non, ce n’est pas pour en-
tendre et protéger celt que je me]
suis fait soldat?” Kt, cependant, |
pour le muintien de l’armée qui|
peut-être demain devra protéger {
mon pays de l'invasion, je conti-}
nue à obéir. La porte est enfoncée.:
Les minutes, combien ? je ne sais,
mais longues, immenses s’écoulent. !
Enfin, un cortège nouveau appa-|
raît dans la porte: ce sont les robes

; blanches des Chartreux, entourées
de gendarmes. Une émotion im-i
mense m'étreint; je fais mettre
sabre en main pour les honneurs à
ceux que lu servitude militaire m'a
contraint de venir expulser.

Et nous demeurons li, en un
double haie, immobiles sur nos
chevaux, la tête courbée sous l'o-
béissance, sous la honte, mais sous
la bénédiction aussi de ceux qui
‘défilent entre nous, Minute inouïe
où, à travers mes propres larmes,
J'ai vu pleurer mes officiers et mes
dragons.
On n'oublie pas ces choses, M.

le Professeur.
Cependant. ma résolution était

prise.” A la’ première étape, à En-
tre-Deux-Guiers, tandis que mes
hommes accablés d’émotion et de
‘fatigue, dormaient, duns le coin
d’une grenge, je rédigeais malettre
de démission.

l’our le maintien de l’armée fran-
caise, j'avais obéi; pour la libéru-
tion de ma conscience, je devnis
briser mu crrrière et mon épée.
Alors, à lu sortie du tunnel des E-
chelles, j'aprêtai ma colonne, j'as-
semblai mes. hommes autour-de
moi. J'aimais mes hommes, M.
le Professeur, je leur expliquai ce
que je vennis de faire, pourquoi je
l'avais fait et je leur dis adieu.”

 

Cette lettre honore celui qui l’a
écrite et celui qui l’a reçue, et qui
est parti aussilôt ne, voulant pas
être le profiteur d’untel scunalcl..

5. D.

Si vous suivez Marie, vous ne
vous évarerez point. Si vous la
priez, vous ne désespérerez point.
Sa pensée. vous préservera del'er-
reur;, son, appui de Loute chute;
sa protection de toute crninte.
Sous su conduite el son égide vous
marcherez sans fatigue el vous
atteindrez sûrement le terme.

—S. Bernard

Marie revoit vêtu de gloire el
d’immortalité le Fils adoré qu’elle
avait vu agoniser sur la croix et
mettre au tombeau. Seul, un mi-
racle l'empêche de mourir de joie
à l’apparition de son Jésus ressus-
cité et glorieux. La première, Elle
recueille les fruits de sa résurrec-
tion avec une telle abodance de
gfâces qu’elle ressuscite en quel-
que sorte avec son Jésus à une vie
nouvelle et toute céleste

 

 

pas rencontrés depuis des années
et des années, ba ardent, les pieds

nous, défendant contre nous une |

Nous tächons de leur expliquert

Is crient:: *Vivent |

nons position devant lu grande:

me demande si nous tv ;
gager largement pour que les ma-! = 15 1 V somme

ceuisine d'alléchants eflluves.

[ment trouvé trois repas. Notre
vôle n’hésita pes. 11 fit deux part:” .

’qu'il dépose dans nos assielle

Deux bous amis qui ne se sont

aux chenêts. Le feu n'est pes un
wythe partout: il y : encore des
vieux logis où les bâches pétillent
eo réchautlent jusqu'au coeur. Fi
quel décor lorsquon évoque le
pussé.

d'ai revu lle elocher de Ceaul-
mont. lourquoi les touristes ne
sarrélentils ques dans ce petit
village. pauvre, c'est entendu. mais
d'où l'on nr. sur la vallée, la plus
nelle vue quou puisse rêver? Le
l'in, vu de Caulmont, quel enchan-
tement! Le courte de In Creuse
etat loin, dans son nid, Gargilesse.
Seulement, voili, Cenulmont esl
ä un kilomètre de la grande rente
et les touristes sont pressés, sur-
tout lorsqu'ils ont faim...

“Apropos de Faim, te rappelles-
tur

Si lestJe m'en sousieus!
: .

cest ti re-plus qu'un souvenir.
mords!

Oh! oh!
De savoir le presbytère vide.

l'église fermée, me remplit de mé-
laucolie.

How'y a plus de curd à Ceml-
mont, nuis l'église se rouvre par
fois, pour les erterrements. OO
Pentretient et, à cnuse de ve:
morts, elle ne mourra pas…

Taul mieux. tant mieux. La
toucle du bin sins les ruine:
de la Lrune-au-Fol et surtout sons
te fin clocher de Cerulmont,ce se-
rail un roi sous couronne. Mais
ily a pire. lu vieus de l'avouer.
il n'y a plus de curéà Ceaulmont.
Kh bien! won vieus enmarade, J

pas pour quelque chose.
L'inrions-rous aessessiné 7

Lo Neris pus. S'il est mort de
fai, nous ÿ sommes certainement
pour quelque chose... la visite
que nous lui avons faile remonte
à combien d'aunées ? J'allis er-°
trer à Saint-Cyr. Poi, tu étuis
déjà le nez duns les archives. Met-
Lons Mingt æns, en © iffres rouds…

. 1 ues modeste.... Mais, quand
même, il y a prescription...

-- Nous arriviors de Château-
roux par Argentan, à bievelelte.
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Au soir du 17 janvier 1871, de

pauvres enfants virent un cercle

bleu dans l’immensit“ des cieux
puis une belle Dame!Un grand
“erileau s'était déployé sous ses
pieds, «1 sur eel éerileau apouru-
rent successivement de belles lel-
tres d'or que les enfants nommè-
rent el ensuile “pelèrent d'une
voix commune:

“Mais pricz mes cnfanes
Dicu vous exaucera en peu de
temps. MonFils se laisse tou-
cher.”

- Les Bollandistes

Emmiense est le d'sir de Marie
de consoler Lout le monde, et à
peine lui avons-nous adressé une

  

 

 
Une vraie pêche, celle-là !

_ _ —uSe ee ontee

tôt elle nous exauce el nous vient?
en aide, Louis de Blois.
Ayous des coeurs humbles et

doux; soyons lys par la pureté.
d'intention, roses pur la céleste,
aucuil” e! donnons à Jésus cette
preuve d'amour de nous modeler,
sur su divine Mère, la Touts”
Bonne. - Pére P.-M. Dagnaud *

Eud.

-0°-0-0-

sa belle épitaphe:--Epilapne
cueillie sur une Lorahe du cimetière.
Montmartre :

“Ci-eil JosephX...
“Ha view 26 ans, apres son veu-

vare, dans lu société de sa belles.
mère, el il est mort avec le ferme
espoir de trouver un monde meil-

  Quarante kilomètres, sinus complet |
es crochets, dont tu étais déjà si|
friznd. Notre première visite fut.
bien entendu, pour le curé. afin.
qu'il sache que nous #llions à Feu|
| erge et que, dès noce dejeuner
achevé, nous viendrions prendre le
(eufé avce lui. Le café! i) wen.
lendait pus de cette oreille. ‘Je
Vous liens, Je vous garde. A la}
fortune du pot!

*

4 vennit de l;
A

risque de nous faire bouseuler pin
i gouvernande, nous peceplimes
ANT ce veu à lu casserole! Que’
wrôme! M L'était pas Iner gros.
mais le bon curd y aurail certuine-

chaudes et il garda Pos pour lui
Commie nous nous étions récriés
pourla forme il apaisz nos serupu-
les en nous assurant qu'il avait
gardé ‘ln meilleure part.”

“la meilleure part! los i moelle.
- Tandis que nous sevourions le

veau et sa sauce, le bon curé avait
pris l’os entre le pouce et l'index
et en frappail son assietle. loc.
poc, poe! Ta conversion allait son
train. Entre curé et arehiviste., le
dialogue ne languit Jamais. Le siè-
ge d'Argentou, le roi Ienri 1V logé
wu château de la Frune-au-Pot….
L'ogive de In porte de l’église St-
Saturnin, l'autel de bois sculpté
du XV He. eclésin de Celse
monte..."Poe, poe, poe! rien ne
sortait de l'os… Et nous parlions
el nous mangions, eL nous buvions
d'un petit gris que je recommande
uux neurasthétiques, hein! tu te
rappelles! “la Frune-au-Fot, pré-
etsais-lu, après avoir appartenu
sus LaFullhe, passa à Raoul l’ot,
qu’une Radegonde de Lu Prilhe
Épousr en 1400”.

en 1500!
-Tu crois Commele temps pas-

se! puis, de lot en Pot, devin
domaine des Montmorency... Hein!
si J'ai bien appris la lecon d’il ya
vingl ans! où trente.

- Ou querante!

+“ele
9

verrait le visage épunoui du bon

causer histoire et archéologie, el
J'entendrai à jamais le bruit de
l'os sur l'assiette de grès. Poe! poc!.
poc! Rien ne sortit. Lu moelle
était tombée avec mon morceau.
J'aurais dû le dire, j'aurais dû
restituer. Poe! Poe! poe! “Al!
le pauvre curé! Ah! les pauvres
curés! comme nous abusous d'eux.
C'est bien de notre faute s'ils
meurent de faim. Nous acceptons
qu'ils nous donnent tout, sous pré-
texte qu’ils gardent la meilleure
part, le surnaturelle. il y & des
limites nu sacrifice. l'oe! Toe!
= Poe! Je U'sssure, mon vieux,

l’église de Cenulmont, c'esl nous
qui avons tué le bon curé au venu
a la casserole...

Jacques des Gachons,

Non! Lk nuit des temps alors! |
C'est égal, tant que je vivrai, jet.

curé de Cenulmont, heureux de|,

c'est nous qui avons fail fermer|

prière, si courte soil-elle, nussi-[eur! :

MESDAMES ! UN JOLI FLACON dE 75¢ DE '
‘ PARFUM JASMINE

Donnée GRATIS avec tout achat d’une boîte de $1.00 de
POUDRE DE RIZ JASMINE

LES DEUX: $1.00
 

1360, rue Hart

 

Têl. 437

TROIS-RIVIERES, Qué.

Seul Agent pour les remèdes Rexall

LA PHARMACIE WILLIAMS
Téléphone Nol

et Chocolat
‘Billie Burke*

     

Boîte Postale 150

Charbonnerie St-LaurentLtée:
Véritable Anthracite Ecossais So

Americain — Coke, — Bituminecux, — Egg — Stove,
Chestnut, —- Buckwheat—- Huile à chauffage

BOI

Bureau & Entrepôt: 101, rue du Fleuve

Succursale rue Milot -
( Ancienne glaciére N.-Dame) |

 

Téléphones Bureau 919

8a RUE HART,

 

Résidence: 608

HEURES DE BUREAU

Tous les jours: de 1.30 à 4,30 p.m.

Le soir: MARDI et VENDREDI

de 7.00à 8.00 p.m.

Dr Ls-Georges Godin” ;
SPECIALISTE i

+

MALADIESdes yeux, des oreilles, du nez et de Iagore

LES TROIS-RIVIERES
 

 

solent en retard ou non,
viennent de chez    en Cal.de M.save »Echo.de. Paris. + :

 

 
LA SANTE DE VOS ENFANTS

 

Y songez-vous, chère Madame,en les laiésdz
pour le jeu après un déjeuner pris §0

Vous pourrez être tranquille si ch
vous leur servez des.me

Uldéric Cari
Epicier °° ivi:

; (Agent pour les’LiqueursChristiny |

22, Badeaux,: "  
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Shawinigan
(De notre Correspondant)

tr

La nouvelle usine de filtration

en opération sous peu

Les travaux à le nouvelle usine

de filtretion que he ville a fait

construire nu Mang des Hêtres se-

ront complétement terminés dans

quelques jours et le filtre lui-méine

serg mis cn opération bientôt.

Des expériences toutes récentes

ont été failes au nouveau tilire

par des officiers du Bureau Fro-

vinciol d’'Oygiène ct les résultats

obtenus ont été des plus salistei

sents.

Soumissions pour charbon

A une séance spécinle du conseil
de ville tenue mercredi soir el que
présideit Son Nopvewr le mrire
Albert Giguire, des soumissions
ont ¢Lé recurs de autre merchauds

locaux pour tn fourniture dar eluer-
bon nécessaire pour les éditices
municipaux, soit FHôlet de Ville.
les Fustes Nos 1 et 2 et l'usine de
fltration.
“Te contrat pour |: fourniture de
ce charbon, soil ur Lotet de 265
tonnes environ. # élé necordé à ln
Ciege Lois et Cherovr. Ltée, qui
vai la plus Gnese soumission, soi
prixtétant de 5.50 la iunne. Les
autres soummisionnuires éicient
MM. J.-O.-5. Brunet, 4-4. Belle-
mare el J.-A Paquiv.

Construction de trottoir

A lu requête des Commissaires
d’Ecoles de notte cité. nos édiles
ont autorisé le gérant municipal
M.N.-J.-A. Vermette. à faire cous-
truire un trotioir en télon vi
onger» l» nouvelle écoute St-Ber-
dard, sur le côté sud de 1x lère rue.

Cadavre repêché

Ë À cing heures, vendredi après-
midi, on a repéché le cedevre du
jeune Beno*i Gélinas. âgé de 16
&ns. qui se noya accideutellement
mercredi dernier en se baignant
gvec des compagnons. Le corps a
été retrouvé environ 50 pieds plus

 

dans ie denil ernel qui tes frappe

par ln merl de leur père, M. Fran-

çois Chrétien à >l-Etienne des

Grès,

LOUISEVILLE
De notre Correspondant |

Mariage Buribeau-[acerte

be 15 quaillet dernier fut pt |
en d'église parassinle de Se-Fanali,
par M. l'iuoné A. Moussezu, be me
riuge de M. An.tonio Barineæu, fils
de M. Adélure Barbeau, ios eo Mle
Edith Lieerte, fille de Moet Maw
Adrien Lucerte. Les meriés oe
“vient pour lémoins. leurs pères
respectts. Assisbatent comme gar

con et lille d'hounear, M. Rodolphe |
Bourassa ct Mle Yvonne Laverle
Après le mærisge 1 y eut recep-

tion chez le père de bu mucriée, tes
tuvités étaient: M. Adélurd Bari-

beau, MM. et Mines A. Laverte.

doseph- A. Barbeau, Perdigaad Ar
visas, Fmide Leblaone, MM. Mer-
tab Baribozu, Moérie Lesage, À
mery Noël, Alphonse Lamy, Léonel
Latcerte, Mlle Mavie-Rose Mix ærd,
M. Hormisdas ucerte. Mile Y-
vette Baribevu, M. René Lacerte.
Mie Lédie Géhnas, M. Bernerd
Lacerte, Mile Rosée Audy, M +--
mile Audy, Mlle Murie-Fiore La-
certe, M. Etuile Lamirande. Mile
Gilberte Lacerte, M. Edgar La-
certe, Mlle llermence facerte,
MM. et Mmes Evoriste Lacerte,
Alfred Brodeur, Mile Lucille tiro-
deur, Mlle Florence Brodeur, MM.
Florent Elliot, Florent Reniére.
M. et Mme Cyrille Lamirende.
Mlle Jeannette Lucertes M. A
bert Gélinas. Les mariés purtirent |
pour un voyege à Montréal. |
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A leur retour à Louiseyille, une
soirée eut lieu chez M. Adélard:
Buribean, a laquelle était rusis
préseuts: M. et Mme Arthur Lin-
dry, de Pierres iile et leurs pt
vide, Heras, dean-Mauriee of
Lacien, M. Réginald Bariberu.
Mile Angèle Lsfrenière. Me V-°
vonne  Lucertes MM. Rodolphe
Bourasse. M. Henri Bourrsse Mile
Marie Milette M. et Mme Au-
dronice Lemyre. de Berthier Mile
Camilienne Baribeeu, M. Alfred
Caron, Mlle Juliette Lesoge, M.
Réginald Lemyre. Mlle Laure Ju- bus que l'endroit où il était disparu

der l'oncle de le victime, M. Wil-
brod Célinas, oui en compagnie
d’autres hommes tuisrient. des re-
oherches depuis mercredi.

i Le cadavre fut trensporté im-
thédiatement i la morgne Marcotte
81 le coroner, Dr M.-3. Chandon-
fet, tint une enquête. Le Jury a
fendn un verdict de mort acciden-
telle.
4 Beñoit Gélines, était le fils de M.
Wilfrid Gélinas, de la 1ère rue.
w' eee

3

© SHAWINIGAN
(De notre Correspondant)

-Agréable soirée

7 M. Hector Lavergne, de Long,
Beauch, Californie, M. Armand
Lavergne, de St-Pierre, Manitoba,
eh visite chez AJ. et Mme Tugène
Matteau. A cette occasion, une
sdirée intime eut lieu.
+ Parmi les invités, nous remar-
quions- M. Johnny Mattcau, M. et
Mme Fugène Matteau, de LaBaie
hawinigan; M. et Mme Armand

Matteau, leurs enfants Marie-
Jeanne. Marguerite, M. Alphonso
aperrière et sa famille, de Mont-

réal; M.et Mme Wilbrod Charette,
“et leurfamille, Vi. Léonel Charette,
ét Mlle Lucienne Charette, M. el
Mme Ernest Laperrière et leur fn-

ille des Trois-Rivières; MM. et
«Mmes Joseph Matteau, Ovide
‘Matteau et leur’ fainille, Miles
Yvonne et Marie-Jeanne Matteau,
‘Georges et Alphonse Matteau, de
Grand'’Mère; M. Origène Matteau,
‘de Shawinigan; MM. Adrien et
Adélard Cader, de St-Bonifuce;
M. et Mme Agapit Matteau, leurs
enfants: Miles Tréne, Laurette et
Rolande Matteau, M. Benoit Mat-
F$eau, de La Baie Shawinigan;
MM. Fernand et Léo Matteau,
“Mlle YvetteMatteau, de St-Boni-
“face de Shawinigan: Mile Lavergne,
‘arde-malade, et Mine Alcide Ln-
wergne, de Sté-Flore.
= T'éntraiïn et une franche gnieté
Yaharent toute In soirée, il y eut
Æhant et musique. Ce n’est que
Tard däns'la soirée que l’on songeu
“À se séparpr... ;;
5 —M. et Mme Elie Jeffries, de
Montréal, chez M. Ferdinand Au-
“ger. TL
: —M. et Mme Alfred Bellemare,

lien. M. Joseph Bélend, Mie An-
nette Julie. M. Roger Boucher.
M. Armand Lafrenière ; Mile |
Blanche Lafrenière, M. Déziel,!
Mlle Alice Lafrenière, Mlle Flore
Gélinas, M. Raoul Gélinas, M.
Albert Carpentier, Mlle Simonne
Lemyre, Mle Marcelle T'hibau-
dean, M. Domina Lefebvre, Mile
Hortense Lafrenidre. M. René Ross
et M. Peul Clermont, M. (us-
tave Lumirande, Mes Ahee Des-
vault. Laure Vellières. Jeznnelte
Vallière, Yvette Vallières. MM.
Gustave Béleud, Roméo Vallière,
MM. et Mmes Georges Vrllière,
Arthur Bourasse, M. Martiel Hé-
bert. cle.

Les mariés reçurent de nombreux
et riches cadenux.

Adieu au monde

Vendredi, 21 courant. Mlle Y-
vonne Voisard, fille de M. et Mme
Lucien Voisard, quittait sa l'emille
pour entrer au noviciat des RR.
Soeurs de l’Assomption de le Ste
Vierge à Nicolet.
_A cette ocension se mire Mme|,
Voisard, ses deux frères Joseph et
Robert, ses soeurs Juliette et Ma-
deleine, Mlle Alphonsine Lambert,
M. Doallard Réland, son cousin, :l-
lèrent la reconduire en auto.

= Aussi Mlle Avannelte Quessy,
fille de M. et Mme Léopold Ques”
sy. partvit le 18 aoû pour Ia com-
teunautédes Soeurs Grises à Mont-
réal.

À ces deux jeunes filles nous sou-
haïtous bonheur et persévérance.

ST-BARNABE
(De notre Correspondant)

Naissances

doseph-Robert, Henri, enfant de
M. et Mme Odias Descôlenux, née
Blanche St-Onge). Perrain, M. Ro-
bert Gélinas, marraine, Mlle Thé-
rèse St-Onge.

- Marie-Rachel-Lise, fille de M.
et Mme Ovile Gélinns, (Marguerite
Bournival). Parrain et marraine,
M. el Mme Ephrem  Boursssa.
—Jdoseph-dules-Barnabé, fils de

M. et Mme Donut Dubé (née Alice
Faquin). Farrain ot marreine, M.
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Mrrie-Madeleine-Mzreelle- fil- |

le de M ob Mme Alfred Gelinas

{née Marie-Snnue Lecertel. far,
rin, NM. Bermerd Gélinas, merrainet
Mlle Gertrude Duhaiîme. |

 

Mariage Mélançon-Gélinas

14 voût fut bénit en notre
pitronsdète, le maze de

Me Angoline Gélines à M. Nchalle* 
Mls, ba bénédiction nup-
tale leur fut donnée par M de
cure Thcotnue Gravel
Mo dexaudre Celivas, svoent a

Shawnngen, servinl de emo a
vi soar of MOOVeed Mélunçon à
“oil lil.

\ l'ereue un joli programme del
chance fat cxcenté, Cnutique du
wi vine. par Mile Ble nehe
re,

HEI
Autre eantique ‘Seigneur.

sur à ten p<or les notsires AN |
Celine s et NN Lans. “abat, a!
douce étoile, pur MHes Hus, Calis
tas el Gabrielle Vouresss

Divers |

De pressage oo SE Baraabe Mlle
Madeleine Farmer. che. M te Dy
fagene Bellewee.

Ean promenade aussi elise De!
Eugène  Bellemere, Mile cé de|

Lianrrehe, de Montreal, i
MHe Bleueche Bellemare. de

passage i

ment. i

M.Juseph Lyvervne, de Mont-|

éd shewintgan. dernière-|

veal. en protienade ches on père.
al Adem Lis crane. '

= Mile Belle Lay ergne, de pos-l
sage à Moniréal, le “ensine dernic- |
te, el resenue enchantée de vont
VON, !

M. Ermérs Lorue. Miles “ous!
Larue Lucienite Heroux Auneltel
Déry M: reulle Grand de pies supe §
chez le Dr Eunère Bellemare di-
mignehe. |

- Mlle Simcrpe Maottepu est
revenue enclu piée de son voyrge:
URE qUilz aie pressée à Motil |
che: son once M. Théophile La-}
ma.

Miles Edith «1 Gisèle Bourni- |
vel dé retour de lenr vovège à le
Mulboie. c

M. atide Corceau der Trois.
Rivière, chez M. Fdgr Célipes

Le Dr Eupène Bellemare et
Madame BPellemare de pussage
ii Shewtrigor et à Greud'Mère la
semaitie derrière.

Aimons la terre
C'es* le fonde qui manque le|
moins.Qui peut devenir !

colon.

Dans tous les pays civilisés du
Monde, on déplorela désertion des
campagnesy Partout on abandonne
let noble profession d’agriculteur.
LL pourtant, l’agriculture n’est
elle pas indispensable à la vie des
peuples ?

Pourquoi cet abandon du sol?
C’est que lon n'aime plus la

bonne terre que nos pères ont fé-
conder de leurs sueurs.
Duns notre provinee de Quéhee,

cet abandon du sol, cette désertion
de nos campagnes préoceupe les
gens séricu..

Bien que nos missionnaires el
notre gouvernement travaillent
depuis plus de 50 ans à convaincre
notre population rurale de la néné-

 
cessité qu’il y a de rester surles
Lerres, ectte désertion continue
toujours.

l’ourquoi déserte-ton «i facile-
ment la campagne pourla ville et]
les Etats-Unis ?

Pourquoi -abandonne-ton si fa
cilement le bien paternel ?
Nos gens, nos jeunes surtout,

n’aiment plus la terre...On nai
plus cette homme terre nourricière
des peuples pour deux raisons:
c’est qu’on ne connaît pas assez
les bienfaits de l’agriculture: In se-
conde: l’agriculture, dit-on, ne
rapporte pas ussez de profits.

connaitre.…-
Jeunes gens, étudicz done les

beautés et les agréments de la eul-
ture du so, Ne voyez donc pas
dans l’agriculture que des travaux
durs et f'atigants. Ne pensez donc
pas que les labeurs que vous dé-
Denisez Sur Vos terres ne vous pay-

ent pas, Aucun salaire n’est cem-
parable À celui que vous gagnez
en amélioration votre propriété.
Aueun revenu n’est comparable  

J. Clément et Mlle Régina Dubé.
— Mariette-Liligne, fille de M.

et Mme Joseph-E. Gélinas (née
Hattie Gauthier)., Parrain et mer- icliatte, dé St-Boniface, MM, et

; Cay §ellemare,

Merniers. …

‘St-Mathieu. .
   À
G
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ur fie Mile Clurd, ‘Ame Oricténe

éscph Po-
Ahiér, d’Almaville, M. et Mme
Fernand Lesage, de St-Pierre, chez
ime Thogigs:Bellemare, ces jours

—M. Johnny Maâtteau, a visité
on fils M. ’'abbé H. Matteau,turd

. Nous offrons nos bien sincères
ondpléances‘4 MM. Wellic et

étien, et,à Teürfamille,

raine, M. et Mme Jean-Baptiste
Trépanier. . _

-- doseph-Wilson-Roméo, fils de
M. et Mme Arthur Gélines (née
Bernadette .Riverd). ,Ferrain el
marraine, M: et Mme Omer Gélir
nas.
+. 3doseph-Jean-Gilles-Gaston, lls
de M. et Mme Alfred Carbonneau
(née Emilie Diamond). Furrain e} aux revenus que nos braves cultiva-

Meurs retirent de leurs fermes. À
l’école, on vous a appris à aimer la
terre et ce travail d'éducation se
continue aujourd’hui encore plus
par nos écoles d'agriculture ct nas
‘écoles rurales.

Le gouvernement de notre pro-
vince, et il faut l’en féliciter, est
bien disposé à donner une place
plus grandde à l’enseignementagri-
cole, ;

Rien n’est bon pour la santé
comme la vie à la campagne oceu-
pée à la culture de la terre, marraitde, M. et Mme LéodnsGéli-

nas.

   

   

Enconnai£sant bien la vie de

faciles de communication, ib net

lfeconué d'uvence à la ve dure el

, Pourfaire aimer l'ugriculture, il?
importe done de la mieux faire!

vous cinpêcher d'aimer la tetr ,
Si vous méprisez cette vie libre

ct honnête, vous n’en connaissez
pus toutes ics beuutés et vous ne
savez pus en apprécier tous les

heureux avantages -
Plusieurs de nos jeunes quittent

nus campagnes À crûse de Pisole
ment nous disent-ils.

C'est un faux prét-xte. Aujour-
d’hui, avec nos routes améliorées
dans tous Nos contres de culonisa-
Lion € surloul AVC NOS Moyens

plus question d'isolement.
Chers anis, qui lisez ces notes,

applonez à connaître les benutés
et les avantages de la nobie pro
fession de colon et d'agréeulteur
CLs perez constister par son.

mêmes, quée Voges uit oe os an
profession recherchée of preys mn

QUIEECT DEES TR Glo,

Cu one deaent gee colon du joa
eu lendemain, et net pa endue
qui veal. four décemr tn bon
colors, il Tant etre ferme dans es
convictions, robuste et courapeus,

pénible des travaux des champs.
{n ouvrier de ta Ville peut de-

venir un bon colon, paree ou il est
déjà hebitué eu traveul pénible et
soutenu.

Mais à part de raves exceptions,
il feut aux colous, seit des ville
wit de lu cualopagne, quelques écu-
ituinies pour eatreprencre le dé
frichement dun lot de terre en boi-
debout. C'est lu très grande ox-
ception ceux qui rétissisent nu-
Joured'hau à défricher une terre
SUN VoIP ai moins quelques Geos
1romies pour commieucer à défricher

Cette dernière classe de colons
réussira avec les primes de colons
qu'il receyr: plus terd.

SORT ENVTARLE DT COLON

Les fils de eutéikatenrs élevés
sur des fermes, sont surlout les
pes quelifiés pour devenir de
courageux colons. Hs ré-istent
wileux que d'uuiré: aux rigueurs
du travail et de Le Misère. Ave
un peu d'aide de leurs parents, ils
peuvent en quelques unuées dé-
teicher une grade partie de leur
terre et fonder un élatlissement
stable.

Braves fils de cultivateurs, avez-
vous jutnais songé au sort envinble
du colon ?

Vous êtes tentés d'aller en ville
pour y gagner votre vie? Considé-
rez ensemble le sort de l'ouvrier des
villes avce celui de wes colons.
lrenons au ouvrier de ta ville,

honvaiflent el vobre. H a un

\
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cnploi et un Ton selmte. vieillesse. i pur vous-mêmes, que le sort de nos
Maé, il po-sédenne noudreuse O Fheureux sort, que celui de feolons est un sort enviable, bs

Faille e( il va sens dire que pour aos color». Lambert CLOSSE.
clever vie fnnille en ville, cir coûte Pung 0 chers aun oe pas
cher. lu plus de la vie de la fa- «nvier ce beau sort du colon ?

wilde. il feudræ qu’il paye unloyer.
le chautioge, l'éclairage, les taxes.
"*il survient de l’inpréva, du chô-
mage per exemple (et aujourd'hui
vu en suit quelque chose), de ln
maladie, ete, Voyez-vous la wise
pe que notre OU rer rencontrera.

Lt it Le faut pus oublier que la
Vic passe, que notre ouvrier vieillit,
perd des forces el ne parvient pres-
Sue jis à se mettre de côté quel-
que chose pour vieux jours

S$ Cent le triste histoire de pres-
que Tous les ouvriers des villes.

Voyons, Wninteuinat le sort du
colon établi sur un heru lot en
bois debout. Ma nu coeur + rit-
lent. de bons bras, su hache ci.
quelques provision,

NEN  
Meur est à son crédit.
an, il pourerz déjà jouir du feuil
de travail I pourrez déjà;
récolter pour nourrir su femille et
ses uhitneux aprés une couple]
d'années. .

Les jours de misère sout bientôt
passés, Les enfants ne sont pes nue]
charge, mais une richesse. Avec
ses ebfents devenus grands, i
pourra agrendir son domaine. zmÉ6-
liorer ss. culture el augmenter ses
Lroupeany,

Et done, pes de ereinte de ché
mage, car la terre ne chômie pus
Quand ce hrave colon sera de-

venu vieux, if eura gequis per son
trea oil ane propriété de valeur et
tris de côté des économies qui fui
permettront de feire une belle|

|
|

Chigue coup ste heele, chaque|
Apres i

son 
 

   la campagne, vous ne pourrez pas 

 

Le malt d'orge, qu

en ENZYMES.

Stock, permet aux

passer les précie

ENZYMSES ENZY
LA

.
. \

sa

base même du moût dela Bièré

Dow Old Stock, est très riche

Un procédé spécial,

cation dela Bière Dow Old

réagir complètement et de faire

  
,s

Jeunes nuvis qui lisez ces iignes,
fils de cultivateurs de nos vieilles
puroisses, veuez vous établir duns
notre belle région rgricole. la Vallée
de la Matapédix.

Venez à Ste-Marguerite de Cau-
supseul. nouvelle paroisse ouverte
à lu colonisation depuis deux ans.

Après quelques années de travail
courageux, Vous pourrez constater

{Lau Bonne l‘ermière).

2 tusses feves cuites froides
1, bidon tomates
La €. à soupe sûcre
| oignon tranché
5 tasses de bouillon où
$ ce, à soupe furine
? € à soupe de beurre ou de

graisse de boeuf rôti. >

<a

a

d'eau 
, Pur et odorant:

‘Frais des Plantations’

 

Chaque feuille crispée
est pleine de saveur  ;

Vert ou noir —

SANS LES "ENZYMES"
LE CORPS HUMAIN

DEPERIRAIT! Ç

i constitue la

à partir de 60c Ib. -

 aus emetmep+ ma +ym

nutritifs de l'orge dans la bière!

La Bière Old Stock n'est donc

pas seulement un breuvage moel-
leux et rafraichissant, c'est en

dans iafabri- PS V7
Viguedr.

‘enzymes de

ux éléme nts
+

Sans leur concours, la plupait des êtres vivants nepourraient
trouver leur subsistance dans la nourriture. :

Leur action fait partie du processus de vie de la Nature, qui rend
possible la respiration assure lacroissance et entretien les forces.

Old Stock
ES FAVORISENT

SANTE

plus une source de santé et de

ll ne faut donc pas s'étonner si

elle est toujours préférée par lés

hommes fort et en bonne santé

ENZYMES
Les enzymessont des ferments solubles essentiels, présents dans tod
les-sucs digestifs et dans certains aliments, dont‘ils transforment
les éléments nutritifs de façon à les rendre assimilables.

x

   

   



A
g
e

+7
A
b

da
e
S
A
T
,

A
A
e

ra
s
E
M
E

R
r 

"Prix q  

tE BIEN PUBLIC, LE MARDI, 1er SEI TEMERE 1931

 

        

   

 

   ~RESTEZ,

1 RESTEZ SUR

*| VOS TERRES
  

 

 

Mn. opel. - us ae BATSTES

LA PAGE
AGRICOLE

Ney

“

Vos Ancétres,

vos enfants

seront heureux

 

 

Nouvelles
agricoles

Bonne année pour la semence

- Le pousse rupidedu trètle el de

le luzerne cette “nnéeel lu précoei-

té de li fenaison des pried heæu-
coup#jderà faire Une bonne récalte

de proiue de trèfle et de luzernesur

In deuxième coupe. dit la Division

des Seriences du Ministère fédéral

de l'Agrieullure. Lorsque ces lé-

gumineuses sout coupées pour le

foin ver- Ip dertière semrime de

juin, onà de de très bonnes chan-

ces d'obtenir utie bonne récolte de

greine dele deuxième coupe. La

prime offerte l’année dernière sur

lg, greine de trèfle rouge el de lu-

zêvne produite sir pays dépussait

lurgement $10.00 les cent livres.

Le gras de beurre compte--

Le repport annuel de la Stætion

expérimentale de Lennoxville éta-

lit une compertison entre

leur reletive de lu production des

vaches’ Jerseys et Shorthorsn qui

offre quelques chiffres d'un intérêt

spécial pour le leitier. Un trou-

pezu de 15, veches Jerseys e donné

un bénéfice moyen de $118.66. dé-

duetion faite du coût de la nourri-

ture, tandis que le bénéfice sur les
Shorthorns était de 872.80. Les

Jerseys o'ont produit que 5.9912

livres de lit pendant la période de

contrôle. tandis que les Short-

horns donnaient un total de G.144.8

livres, mais le pourcentage muyven

en gras de beurre du lait des der-
sevs”éteit de 5.78 contre 4.16 el

ellestont produit une moyenne de

446.12 livres de grus de beurre

contre 255.75 livres pourles Short-

horns. Un fait également intéres-
sentà noter, c’est que le coût total
de le nourriture par têle pour le
troupeau Jersey u été de 858.28
contre 362.16 pour le troupeau
Shorthorns. t:.ndis que lé prix de
revient de 100 livres de lait des
Jerseys était de 97¢ cents contre
81.0}-pour les Shortherns.

Le lot idéal de semence pour
l'exposition: Comme l'exposition
mondiale’ du gréin sera tenue à
Régina, l’année prochaine, une
description d’un lot idéal de se-
mence faite par L.-I1. Leman, cé-
realiste du Dominion, dans une
conférence prononcée à la dernière
convention annuclle de l'Associz-
tion des Producteurs de semence.
offre un intérêt tout spécial. Voici
cetle description. “Un lot idézl
pour l’exposition est celui qui se
compose de greins typiques de la
variété et à peu près aussi uniforme
que possible au point dé vue de ln
grosseur. de la forme et de la cou-
leur. Le lot tout entier doit avoir
une apparence suine. Vogirese.
luisznte, vitele, et ne devreil con
tenir «ucune impureté ni aucune
trace de maladie ou de tares:”

Posez des tuteurs aux plants
de tomates:- Les recherches fai-
tes.par le Ministère fédéral de l’A-
griculture ont démontré qu’il est
utile d’employer des tuteurs pour
soutenir les plants de tomates,
spécialement dans les districts ox-
posés aux grands vents. Les plants
non-tuteurés ont produit plus de
fruits mûrs pendant les deux pre-
Miéres semuines de la suison de
cueillette, mais l'augmentation de
récolte obtenue plus lard dans ln
saison sur les plants tuteurés a l'ail
amplement compensation.

|

Lés
fruits sur les plants ‘luteurés rès-
tent propres, ils ne se fendillent
P#S et ne paurrissent pus: Le tu-
leur prévient également les dom-
Inages causés par les grands vents
et il'prolège contre les gelées lé-
géres.

Service de renseignements:
ans l'exécution de son travail»

QUI consiste À Fournir aux cultiVe-
teurs canadiens des renseignements
utiles pour leurtndustrie, le Burenu
esFublicotions du Ministére fé-

dérdl de VAgriculture, Ottawa, ‘a
expédié 802,811 exemplaires de bul-

; sliris, feuillgtset cireulaires en ré-
pose a degqiates reunant direc-
ément des pertictliers el 1,008,274
copies des reppors sur le marché.

Système pour l'amélioration
ela basse-cour : Le systéme de
tribution de“cochels,' dnmoncé
par l'honoratie Robert Weir. Mi-
Mstreifédéral de l'Agriculture, vise

amélioration dés - basses-cours
@nadiennes, par l'emploi d’oi-
Bux miles provenant d’éleveurs
Be ines cimadiensetrrépartis dens
+ férentes provinces par l'entre-
ides différentes sociétés de
ditLescours approuvées el nccré-

fes. Le Ministère s’est arrran-
‘sous ce sy ‘ Lots, :die,| systeme pour“acheter,

es éleveurs des coÿs a un.
ul ne dépnsse pas 25.00 par

la va-|

‘tes;

tête. le Ministère paiéain lert
du coût de ces cochets et un tiers
des frais dé leur transport par char-
ges de wagon à partir de points
centraux” d'expédition jusqu’à des
points cammodes de distribtition
aux cercles d'amélioration de vo-
tailles. ‘Four qu’un cultivateür
puisse profiter de ve système il
suffit qu'il soit propriétaire d'une
Dosse-cour ne contenant pes woîtis
de 50 poule. de race pure, On or.
gnnise retuellentent/ pour faciliter
lu distribution, des cercles d’améli-
oration de vulnifles re contenent
pas moins chacun de dix membres
cultiveléurs & Un même point.
‘On peut se procurer Hes détails
complets sur cette proposition en
s'adressant nu Service de l’Avieul-
ture de ln Division fédéraléde lin-
dustrie tinimale, Ottawa,

Comment détruire les punai-
ses: lu Ju le contre les punaises
est toujours unprohileme d’actuali-
té pour la ménagère et comme les
leitres que reçoit le Ministère de
l’Agriculture à Ottawz indiquent
que les invasions de puneises cau-
sent des ennuis dans certaines par-
ties du Canada, nous croyons de-
+ oir appeler l'attention sur le bulle-
tin No 112 préperé par la Division
de l’Entomolgie ‘Insectes de lu
maison et moyens de les détruire.”
I est ‘dit dans ce bulletin que le
gez de l'acide hydrocyænique et le
surehauffage sont les moyens les
plus rapides et les plus utiles de se
débarrasser de ces insectes génau-

de même une pulvérisation
abondante de gasoline. de pétrole,
ou d’une solution de pétrole et de
pvrêthre sont aussi Lrès utiles,
mais plus lents. On peut se pro-
curer ce hulletin. qui contient des
instructions complètes sur lu façon
de détruire les itsectes de tous gen-
res qui sont nuisibles à lp maison
en s’edress:nt au Bureeu des Pu-
bolicetions du ministère fédéral de
l’Agriculture, Ottawa.

Bonnes conserves: Cempeurs
el toulistes donnent libre cours
à leur activité d'un bout à l’autre
du pays pendant l’été, C’est aussi
à celle époque plus qu’à toute
nulre que les conserves sont re-
cherchées. C'est pendant cette
seison que le public voyageur el
campeur se rend compte de l’utili-
té du service d’inspieetor conduit
sous la surveillance de‘la Division
éles bruits du Ministère fédéral de
l'Agriculture. Tous les produits
en boîtes des champs et des ver-
gers de le ferme, soul préparés
sous inspection du service et chnu-
que contenant doit non seulement
avoir une certaine dimension spé-
rifique, mais il dot porter, claire-
ment marqué, wie indicution de la
qualité des produits qu’il renferme.
Hy a trois’ cælégories, de quali-
tés définies par statuts, èe sont:
‘ln catégorie ‘de luxe” qui est la plus

haute qualité el qui esl presque

aussi parfeite que possible; ‘de
choix” qui, sans être parfaite, est
une qualité réellement bonne pour
le produigt, comme son nom l’indi-

gue: et. “réguliére” pour être em-

ployée là où l'epparence n’est pas

un freteur impôrtant, et qui four-

hit À peu defrais, des produits nu-
tritifs et d’uri bon goût.

Une garantie pour les bes-

taixu: Les explosions de Bièvre

aphitéuse en Angleterre, en Ecosse,

ét en Irlande, ont élé confirmées, et

il est devenu nécessaire pour le

Ministère fédéral de l’Agrienlture

l'exercer les pouvoirs qui-luisont

edhféreérs en vertu de la loi des

Epizooties et d’abroger tous les

sermis délivrés pour l'importation

“de bovins, de moutons, de chèvres

tt d'autres ruminents el de pores,
venient des paysinfectés de la fièvre

aphleuse. Les expéditions qui é-

taient déjà embur,uées à la dale

où l’arrêté nrinistériel # peru, le 20

juin 1931, pourront se rendre aux

points Canadiens, mais læ livreison

des permis sera suspendue perdant

ime période indéfinie.

Un acheteur champion: Lors-

que le Service de I'Aviculture du

Ministère fédéral de l'Agriculture
n envoyé une expécition de 22

poules pour représci.ter l’industrie

avicole ceuadienne à l'Exposition

commerciale de l’Empire braitnni-

que à Buenos-A yres. il à soigneuse-

ment choisi les meilleures poules

bffertes, dont la ponte avait été

tontrôlée sous le système de con-

rôle en vue du cotitrôle de l’enre-

gistrement, Uhn fait qui offre un

intérêt spéciril. c’est que LG de ces

oiseaux ont été schetés par Luis

Angelos Firpo, autrefoi champion
poxeurde là rgentine et bien connu
des Crnadiens pour avoir jeté
Tuck Dempseyen dehors de l’arène.
Les éleveurs de Amérique du Sud
n’ont pas tardé à reconnattrelés
mérites des oiseaux primés cana- diens pour la reproduction.
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MINISTERE
bl

DES MINER

LE: ABRASIFS

les et mitifici.lles, jouert un rôle
de prentiore importance dans le vi:
industrielle ca don tique  von-l
|lempontine. Bier pen, +1 loulefois
then cif, des arden d'usace quoti-
dien qui n'ont pas subi un traite
ment proakihle aux obra, Lee
rodsdes scupages de moteur!
le dpolissage du verre, te pelissare
dev aneuhke et des m (aus, Pati:

Voiei une nouvelle eu sujet dutlave des ouvils tennechants, ete.
Prix de revient des poussins qui
dan rail grandement intéresser le
culliveteur. Elle est puisée durs
lerapport aubuel de la “tation ex-
périmentele fédéarle de Lennox-
ville, 1.Q.. pour 1450 et ele “'up-
plique à tout le Canedr. On
lenu note de la uuri.lité de nour-
rilüre névessgiee pour dével ipper
Mn poussin jusqu'à l'âge de six
Mois: an considère que c'est lu
la moyenne de teinps nécessaire
pour qu’une poulette des ruees
lourdes arrive à complet dève-
luppement. Le coût de la Vouvri-
lutr seule s'est monté à 8h.
pur tête. En général la vente de
Jeunes sujets, comme poulets de
gril ou poulets à rôtir, vinsi que
la vente des cog pour La repro
duction couvre «t au-delà les frais
totaux de l'élevuges et les pou-
lettes que l'on obtient sont donc
Haut bénéfice pour l'éleveur.

Les rendements augmentent

La Station expérimentale fédé-|
rale de Cap Rouge. Québec. dit
avoir obtonu une augmentation
moyenne de 618 pour cent dens
la récolte de pommes par l’em-
ploi d'engrais chimiques en ces
six dernières années. Le mélan-
ge d'engrais employé se composi
de nitrale de soude et de snper-
phosphate, à ræison de 5 livres du
premier et de 6 livres du second
pur arbre. L’eugmentution inc-
Yenne lu plus forte dans la quen-
lité de pommes per erbre se mor-
teat à 1,521 pour cont pour les
Variétés d’été.et à 1,140 pour cent
pour les variétés d'hiver (Famense)
L'emploi de 3 livres de nitrrte
de soude par arbre n’a produit
qu'une augmentetion moyenze de
5341 pour cent peudant la périv-
Cet engrais chimique » spéciele-
ment slimulé lp production des
variétés d'été, l'eugmentation pen-
dant six ens pour la “Lowl-nd
Raspberry” 2 élé de 1,599 pour
cent, et pour 1» “Rouge Astr:-
chan” de 1826 pour cent.

Le blé à tin dollar pourles cul-
tivateurs de l’Ouest

Les essais spéciaux d’ulituentu-
tion conduits l'hiver dernier à la
Station expérimentale fédérale de
Rosthern, Sask., montrent que l'or
peut cricore Liver un dollar par hois-
sean de blé, lorsque Von sait s'y
prendre. Ces essais portaient sur
de l’orge et du blé de qualité infé-
rieure. On 3 employé 20 jeunes
boeufs Shorhorns; le grain était
donné avec des gerbes d'asoine ha-
chée. Le prix derevient de la livre
de viande produite a été un peu.
moins élevé pour l'orge que pour
le Llé, meis le begon 1a plus impor-
tunte qui se déguge de ces essuis
est que ces grains rapportent hien
lorsqu'ils sont vendus sous forme
de viande deboeuf. Voici les chif-
fres à ce sujet.

 

Pout vous appel 2 li puissance vs an-
le der moneres abais inves

Aranl cannula nna tase de
corte indus tei: el fe wrrand noah
de demandes de renseicnemeoni
sur den usies, les sonrees appro-
vistennement, fa pt paration el les!
tuarele s des nombreux mins rau|
com atin sous de tour d'abrrnsilss a à
Division des Mine. du Mituistère

ledéral de Mines, a conte oo M.
Velo ardley-Wabial ta tache de
cour: aavre des recherehes oF des
cludes dont le- r«ultats soul pu
bliés en ane série de quatre halk

tins, a savoir Arai fe, xitiezena «
eres, quarts, teipoh of pouce
“Cortndon ot Vimmaat 2 “*Grenal
eb Abracils artificiels
_ Le premier bulletin à A puloli
hy a quelque Tenge en francis of
le deusièree vient de l'étre, les au 4
tres suivront das un avenir rar |
proche. Cer ouvra es constituent :
de précieux sppoits oux meuvrtu- |
philes sur les minéraux tudustricsy
“inises pur fa Division des Vines,
Ca peut se procurer des exem-|

plaires de Ces travaux en -‘adres-
gant su Chef du Bure zu de Fradue-
tion, Ministère de: Mines. à Oitii-
Wd.

i

'
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Un enfant agité

“Le Nuvoro du fr. Pierre nous a!
été d'un grand secours, cent M. pl
Kasper de Nokomis, Sak. “Notre.
petit garçon de -3 ans etait tres agité
durant la nuit: mais maintenant.
dort paisiblément et sans dérange-
ment jusqu'au matin" Cette Viville
médecine flerbetse ne contient aucun
ingrédient nuisible au systeme et on!
f«ut en toute sécurité la donner |
enfants: c'est un excellent remede dec
tamille. Ce n'est pas un article com. |
mun de commerce vir tf est fourni di-;
rectement par le
& Sons Ce, 250 Washington Blvd,
Chicago, 111.

Livré exempt de douane au Canada,

AUX

I semble que le blé ait été mieux
apprécié por les boeufs que l'orge.
mais il n'y = paseu de perte de grein,
pas plus dits tue groupe que d ns |
l'autre. On à donné en moyenne
ving livres de groin pee jour ol
par tête. Le lecon gui se dégnge
de ces expériences c'est que les
hestiaux prennent rapidement de
l'importance dans atilisziion des
récoltes de grein. 

Dr. Peter Fanracy| .
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  Absolumenta
l’épreuvedel'’eau
‘à'tous les joints

| ettenouvelle

TOITURE
de Pediar

donne une protection
qui ne manquera jamais

CAN À

Rigide
Forte

Permanente

« *  ‘PEDLARIBest une feuille métallique à toiture, fournissant
la protection permanente du métal eù feuille fortement
recouvert de zinc, pour résister à la détérioration, aux
intempéries et au feu. Elle aura une apparence neuve pour
des années.

PEDLARIB est la seule feuille côtelée à toiture qui peut
être clouée entre les côtes à travers le haut de la cannelure.
Tous les joints latéraux sont à l'épreuve de l’eau. Chaque
feuille a six grosses côtes plates pour rendre le clouage
facile. PEDLARIB est faite en feuilles variant jusqu’à 10
pieds de longueur et couvrant une largeur de 30 pouces.

 

   

 

    

       
 

Envoyez-nous les dimensions de voire construction et
nous vous donnerons nos prix avec tous les accessoires

compris.

The PEDLAR PEOPLE Limited
Maison fondée en 1561

Bureaux et Usine à Montréal: 24 rue Nazareth
Usines: Oshawa, *, Montréal, Winnipeg, Vancouver.
Succursales: Montréal, : Toronto Ottawa, Winnipeg,

égins, gary, ancouver. :
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W.-fi. FONTAINE, 0. D.
SPECIALIST. FOUR LA
VUE, dipiôdmé de l’Institut
K,L.H.0.8., Kaises City, |
Mo. Licencié ct Dipiômé

de ia A.0.0.P.Q.

OPTOMETRISTE
OFFICIFC OU

CANADIEN PAGIFIGUE

SPYCIATITE
Manx te ye Youx

CLONES FOnbeLli sais OpÉ«
ration,

Livraison ‘raniuelivte de
tou! ouvre.  Cnoneulto-
tions: frnd:, mardi, mer-
credr et jeudi Er. 1m, à 6
p.ru… vendredi et santedi
de ÿ um. à 9 D. Mi. 492 St-Maurice, Téi. 965
QPSASTITINGFRRPETDOME

4.J. Gonin & Cie
Assurances Générales

Feu, Vie, Accidents,hia-
ladies, Responsabilité des
Pntrons, bris de Glaces,
Auto, Voiitres, Golf, Phuic

Bureau établi depuis
phis de 30 ans

4 bu Ylaton

J.-A. Trudel, J.-F. Guillet

Trudel & Guillet
Notaires

Argent à prêter, Règle-
ments de fuillites et de
successions.
titres, difficultés commier-
ctnles. Collection, etc.

Bureau: 35, rue Alexandre

Tél. Bel! 491, 3-Rivières 
Jules Caron

Architect

20, rue Bonaventure,

Tél. 72€

Les Trois-Rivières

  LPS OSE Sastre

 

TRAHAN et VANASSE
AVOCATS et

PROCUREURS

168, rue Bonaventure

tAncien burean de Martel,
Mitel et Trudeh

 

4.a Alexandre Tél. 401

(voisin Édifice Ameau)

De CC. BARIEBIEEAU,

B.A, MD,

Ex-éléve des hop. de Paris
Ex-interne de l'hôpital

Notre-Dame.

Spécialité: Chirurgie géné-
rale, appareil urinaire.

Consultations: 1.3024 p.m.
Le soir: 7 a 8 hres.

Visites a domicile sur
appointement.

 

Heures do Bureau:
0 212 285--lesoir7 28

Lundi, mercredi, yeudredi.

SPECIALISTE

Pour les maladies des yeux,
oreilles, nez et la gorge.

Dr BENOIT JACOB, M.D.
Ex-assistant à la clinique Na-
tionale Ophtalmologique des
Quinze-Vingts, Paris, ex-élève
à l’hôpital Baucicaut, Paris,
ex-interne de l’'hôp. Normand

& Creer.

da Alexandre, ‘Trois-flivières

Tél. 401 Bes au fermé fe samedi note

 

Tél: 436 w.

Dr J. B. LeBlanc
54, rue Royale

Anciens bureaux du Dr Tou-
rigny

Médecine générale. -- Spécia-
lité: Accouchements
Maladies des enfants

Ex-interne à la Crèche, et à
l’Hâpital de in

Miséricorde, Québec

Bureau: — de 1.30 heure à
4 et de 7 à 8 — Service de
jour et de nuit,    EELLERPTTrRtsrex rar

Fxamens de À
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AD. Gascon
Louis Parant

GASCON & PARANT
: ARCHITRECTES

‘Trois-Rivières

l{rueSt-l'rançois-Xavier

Tél. 206

RTESLPOI

   

Tél,1442

Dr Paul Trudel
Ia, rue Volontaire

VA élève dur Uôpitaus de l'aris

Médecine dénérale
et accouchements

Consultations.
de2asd ecde7A8

Service sur appel de jour
et de nuit

Dr Auguste Panneton
Spécidiiste pour maiadie

des yeux, des oreilles, du
nez et de :a gorge.
Consultations: 1,30 hre

à 4.30 hres tous les aprâs-
midis.
Le soir:. Lundt, mer-

credi et vendredi, de 7 à
8 hres et sur rendez-vous.

TEL. Bell 526 
65a, Avenue Laviclette HB

EEAAY

id, Asselin,

Ernest L. Denoneonrt

Asselin & Denoncourt

Arelitertes

Fdilice Aiea, Ge étage,

Telephone: 963

Tél Bureau: 658 Res, : 2274

Dr J.-H. BELAND
| Chirurgien-Dentiste

Extraction des dents
sans duuleurs. Traite-
ment de la Pyorrhée par
la Vaccinothéraphie, Tra-
vaux dentaires exécutés a-
vec soin et promptement.
Heures de Bureau: De 8

“pam, a 5 p.m. Le soir de
7 a 8 heures.

Bureaux: 26, Des Forges   
 

56, Ave Laviolette Tél. 1526

| Docteur R. Dugré
Des Hôpitaux de Paris,

Lyon, New-York

| Chirargieu à l'Hopilal Salut-Joseph

SPECIALITES

Chirurgie des organes gé-
nito-urinaires, du sys-
tème osseux et du tube
digestif.

Consultations:

Au bureau: 2 à 4 hres et
7 à 8 hres p.m.

rendez-vous.A domicile su» 
! Téléphone: 328 et 329

ROGER BISSON
Avocat et Procureur

EDIFICE AMEAU
Ge Etage

Angle Notre-Dame et
Alexandre

TROIS-RIVIERES

AMON
 

vet 4

Téléphone Bell 1900

DUPLESSIS, LANGLOIS
& LAMOTHE

Avocats

 

4, St-Joseph, 3-Riviéres

  

Tél. 328-329 C.P. 640

HENRI BISSON
Comptable et Liquidateur

Syndic er. matière de
faillite. Réglement entre
débiteurs et créanciers.
Perception et achat de
comptes. 35 ans d’expé-
rience 4 votre service.

Editice Ameau, Ge étage

Angle N.-D. et Alexaïidre
TROIS-RIVIERES.      

CLISATANSLASLASSAASISSMSSSSUSSAANLSSSPDSSSLSANS

CARTES PROFESSIONNELLES
Les malières abrnsives, naturel. 'PDOCECOSTLITSSSSASSSLSSSLSLSSLSSSSSSLSSSSSSSSSRSSSALSSISSLSSSYSHSS
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26,

ue

Chs. Bourgeois

 

TE. 233

B.A. LL. M. ;

Avocat

 

26
1

rue St-Joseph

 

 
de

Dr Roch Hébert

Maladies des yeux, des
orcilies, du nez et de la
Horge.
Heures de consultatiuns:

58 Royale, coin Plaisante

Bureau fermé le samedi

À.-Ë. HUNT KING, D.C.
Docteur en Chiropratique

6a, rue Alexandre Tél. 1913

10à12—2935—7A8

J. U. GREGOIRE

Argent a préter, Examens |

13,

Bureau à St-Maurice, du
samedi midi au lundi midi. ‘

 
SPECIALISTE

34 12 heures a.m,
ta blhienres p.m.
7a 8 heures p.nt.,

Tél. - 1425

après-midi

.

 

Trois-Riviéres

Heures de bureau:

  

Tél. Bureau 1158
“ Résidence 988

 

    
    

 

  
Notaire :

Titres, Assurances,
Collections, etc.

rue Hart, 3-Rivières

Propriétés à vendre

 

Jean-Marie Bureau |

Avocat et Procureur

 

Tél. 930 Casièr Postal 310
Jacques Bureau, C.R.
Philippe Bigué, C.R.
Georges Gouin, B,A.
Léon Girard, LL. L.
Raoul Provencher, B.L.

Bureau, Bigué, Gouin, Girard &

Edifice Power . :

Tél. 1059

B.L..LL.B..

38, rue Hart

Les Trois-Rivières

I”

 

  
  

     

   
  

 

Provencher = +
Avocats

4, DesForges
i

Les Trois-Rivières.

 

| Té

25

I. Bureau 35"

Alphonse Lamy, LLL.

Dépositaire dugreffe du.
notaire L,-Philippe Mer-
cler. = !

 

seh amenà

Résidence 195%9f |
0

yy

© NOTAIRE

Alexandre, 3-Rividres
Bureau dusoir, , |

Ie vendredi de 7 à 8 heures.

 

Casier Postal 556—Tél.235
4 5

J.-A. Lemire, LL.

Argent à prêter. Examen’
de titres.
administration de succes‘
sions, etc. due

40, Alexandre, (Coin Hart).

na

     

    

      

 

 
    
      
  

iNotaire +

Règlement et

Les Trois-Rivières

   
 

Joseph Barnar

Là VUE aEL
"Tél. 1299-0/      
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” RAGE‘HUIT

Le chant est
.

l'accompagnement
de notre vie

“Ja n'ai jamais pu marcher: Dieu
a voulu que je næisse infirme.…
… Ett-ce parce queje ne peux faire
un pes, seule, vers les champs pe

terhels. (qué mon âme s'élève xi
haut eb si loin quand un souflle

l'emporte vers les cieux éthérés ?

t ce souffle qui donne à mon âme
Une force que n’ont pus mes jem-
bes trop faibles, c'est le chant.
“Chaque fois qu'une onde mélo-

dieuse s'approche de men oreille.
je ferme les yeux et je m'éloigne.
heureuse, de cette chaise longue
où je meurs pen it pea...
Je visite des contrées bieu dif-

férentes, selon lu souree ou la forme]
de mon divin cicerone, Est-ce Le
voix si tendre de ma mare bergant

son dernier né. mon pelil frère;
de In berceuse qu’elle chante sænsije le quille en souriant. et alors]
que j'en entende les paroles très
bangles, se lève Loud son nour qui
nent ironne de soins et de tendres-

se. Je me Itisse emporter vers les

années écoulées, je revis les joies|

passées, je revois chaque baptême;
Cette berceuse. miunen l'a chan-:
tée durant ce bexu dimanche del
juin, lorsqu'elle a mis sur mes ge-,
noux mon filleul en me disant;
“I est Lien, veille À sou amer”:
Mon cher petit Henri. C'est pour{
toi que j'offre toutes mes sof)
frances, c’est pour toi que Je prie!

durant mes insomnies trop longues!)
“Soudain, la voix maternelle s’esl

tue, et je reviens, dans un donjon-
reux réveil, à In réalité présente.
Mais, sous mu frenèle, voici des

rires enfantius.
-d'ai des. poules à vendre.
Des ronges et des blanches.
C’est quatre heures, el lu ré-

création. mes soeurs el mes frères]
jouent dans le jardin. Leurs voix;
limpides, rieuses, pleines de joie.t
montent jusque dans ma chambre.
irrégulières el essonfllées. C'est
fion, de courir après trois heures
tle classe!
Je ne suis pos triste: mais. cha

que fois que je prononce le mot
“courir”. j'ai envie de pleurer.
Marie, tourncz-vous...
J'ai des poules à vendre...
‘Amusez-vous, petits enfants in-

souciants! Quand ln vie cruelle
même lorsqu'elle est henreuse
dira alourdi vos âmes frêles, en
ghtendant le vieux refrain des ron-
des enfantines, vous revivrez ces.
Heures, joyeuses entre Loutes, Vous
révivrez! croyez-moi, il est doux de
évivre les bons moments d'une
enfance ensoleillée de tendresse…
"Lorsque je me sens très lasse.
gawd mon corps. faible el malade,
&:par trop influencé mou âmeforte
et saine, je demande à mon =mie
Ahne de chanter pour moi les can-
tiques dont elle charme, à l’église,
et Dieu elles fidèles. Alors, elle
ae met «ebout au pied de mon
Bt et, sachant qu’elle revivific la
pauvre infirme, elle lance, elle élève
sg voix vers le Ciel, de toute son
fime... EL moi qui ne pouvais plus
firier, me voici a genoux- pur la
pénsée--«levant la divine Croix,
"ét je la bnise une fois de plus.

 

 

 

 

Viens Jésus., dans mon coeur,
- , Roi que j'adore et j'aime,
Viens, Jésus, mon Sauveur.
‘L'atmosphère de la matinée se

reine de ma première communion
Dl’environne de nouveau... Je re-
vois les fleurs, les pougies, le ciel
Barsemé d’Anges, mes parents é-
mus, le vieux prêtre et au-dessus
‘de-tous, Jésus-Hostiei.
** Tous les chants me font, du bien,
un excepté: c'est cel ui que j'ai en-
teriqu-durant-une n uit chaude de

‘ = ~Mourir pour la palrie.
“G’est-le sort le plus beau, le plus
ve digne d’envie... not-

Fl O monfrère, à mon père, 6 mon
pays! Ce jour-là, j'ai souffert Loul
“ge qu’il est possible de souffrir lors-
qu’on est une loque incapable de
a soulever, el que toul le pays
.:3e lève dans un seul eri...
WT

AA ets

 

… Mourir pour la patrie!aS

7 A} ne faut pas que je songe trop
souvent à celle nuit: ce souvenir me
“tue, et je dois vivre. Quand un
7e mesfrères fredonne l’air puis-
Sant quia entraîné à In défenseet a
là -mort tant de soldats, je lui dis
“de setaire, afin que j'écoute, pour
€remettre, les chznts joyeux cl

-Fÿthmés des moissonneurs qui fau-
-chent le blé où qui retournent le
“foin. Dens ces nirs-là, je revois,
‘Avec toutes leurs opulentes riches-

les mois d'août et de septem-

   

 

  
  

   

 

   
uM: La vie bourdomne, s'active du-
dantles travauxchampélres: celle
«Vie est si'Rériéreÿsequ’elle me don-
ineun peu deforce,éllé'est si gnic
‘Squ’elle me Pa¥se un peu de joie,
Rie l'aime. cette vie d'été....
firsSije prèfère infiniment lu saison

‘la blonde Cérès. je trouve sussi

  

 

c
s
.

t-revivre pour moi le feu clair et

dase

preuves qui n'étaient résers ées*.

Sides-charmes à l’hiver tout blanc
sutfroid. Etc’est In voix enssée
étchevrotantede grand’mère qui

éhaud,l'arbre de Noël, les cadeaux
bt: lespetitesorphelines des reli-
jApieuses que l’on invite au nom de

conneissinte [ui donne un sursiat
de borheur et un avant-goût du
Ciel.

Bonne groul'mère, c'est à vous
queje dois le souvenir de ces Noëls

i passes, de ces Naoëls dont je pense
de chacun qu'il est le dernier.
Même au mois de juillet, grand”-

mère, quand je sentirai que, si lu
vie est plus lourde, c'est qu’elle va

; partir, alors je vous demanderai de
“ehonler, pour moi, vos vieux Noëls,
afin que je revive tous mes hon-
leurs, une grande et dernière fois.

( d'ui vécu pær le souvenir, elle
| sous enir a ween per le chant!

Et quand, je me recueillerat pour
le combat supreme, Anne, de la
voix qui est une prière, tu élèveras
man fine loin de lu terre pour que

 
Je pourri dire.

Le chant a ole Paceampapne-
ment de ma vie entière.”

Caoquelicot,

LE -BIEN:PUBLIC, LE MARDI, 1er SEPTEMBRE 1931 :

 

[roisses.  l‘'urmi celles-ci certaines
sont récentes. presque loutes ne
voient le prêtre que de loin enloin,
legucoup une seule fois pur on.
Ce qu'il nous faut done, ce sont

des imuftres d'écoles, des catéchis-
Les, des chrétiens vien instruits qui
fussent pénétrer lu vie chrétienne
duns les endrois les plus reculés.
De partout il peut nous venir des
élèves, meis comment les recevoir
sans pensionnat 7 C'est Ja conver-
stok de milliers de puïeus cependrnt
qui serait asstiree si Hous levions.

Voilé ce qu'on attend ‘de celte
école d'Arivenimamo. Voulez-
vous rider les Frères du Sacré-
Coeur à firir le peusiornzt * Chae
que Jour vous récitez le Lover et vo
Vous répétezQue votre Rogue
arrive.” Mais où donc Notre-Séi-
gheur vuet-il régner” Au Canada.

Saus doute: mis au Canady
seulement 7 dans les pays où 11
esl connu depitis Ides sièces 7 C'est
te monde entier qu'il veut conqué-
rir,

Les Aetes des Apotres nous rap-
portent que, dans une vision, saint
Cal vit un Macédonien se présen-
ter à lui et lui faire celle prière.
“lasse les mers, sauve-nous!™ Ce!

Leride détresse, ce sont des millions |
id ames qui le poussent à l'heure
actuelle, ce sont les habitænts de
Madagaseer qui ne cessent de te

j répéter, Vos Frères Canadiens
    ont entendu le plainte déchirante
de cette île tointiine (rénéreuse-t

Appel d'un “nent ils ont répondu. “Nous voici.
{ils sont venus, abandonnant leur

Ancien aux

_ élèves
Anciens élèves des Frères du

Sacré-Couer.

ln I88E, j'atteignais l'âge ue
Gens et on me prindt de débarves-
ser l'école maternelle de mn per-
sonne quelque peu turbulente pour
entrer à l'école voisine dirigée par
les Frères du Sacré-Coeur.  De-
Puis quinze aus, mes aînés  j'étiis
le onzième y nvaient déjà étudié
chacun à son tour.

Quarente-cing ans plus tard, de-

cher Canade et tout ce qu’ils y ai-
ueuent, leur famille, leurs élèves
auxquels ils étaient si nttuchés,
une vie plus facile et plus consolen-
Le, pour élever les petits Malgaches,
coupèrer dans ce pays à l'avène-
ment du règne de Notre-Seigneur.|

Les luisserez-vous seuls à leur §
veuvre sainte Ne les tidérez-
“ous pus duns le mesure où vous
le pourrez à accomplir Ia tâche
pour lasqueHe ils sont venus Z ‘out
chrétien, pour être complètement
chrétien. ue doit-il pas être mis-
sionnaire 7 Dieu ne vous demande
pas de passer les mers, mais ne
pourrez-vous pus faire frenchir

les Océans à un peu de votre super-
Hu! Vous qui. comme moi, avez
eu l'immense grâce de recevoir des |
frères une instruction chrétienne. Venu prètre el ruissionnsire à Mu-

ar. on me confiait le distriet |Le CN
dArivonimamo a ee mnission de |
mener à bonne fin la construction
d'une évole récemment commencée
par les où Frères du Seré-Coeur.
Construire est surtout pénible,
mats bien plus encore daus ce
pays-et. Comme tout mission-
Héire, javais déjà fait faire un bou
nomre d'églises et d'écoles. Je sa-
Vals done par expérience, Loutes les

Cependant, ce n'est pres seulement
par devoir queje me mis à l'oeuvre.
THLIS avec tout mon coeur. J'avais
gurdé trop bon souvenir des qua-
tre znnées prssées sous le directiones l'rères du Sucré-Coeur, et j'é-
tais trop heureux que la Providence
ment résersyé le consolation de tra.vailler pour cua.

Le 28 novembre 1930, Son Ex-

\enir en personne, Lénir ln maison
qui leur était destinée et à v intro-
duire les trois premiers” Proves
Jo.arnée fort consolante, attendue.
Cit vain, par beaucoup de mes pré-
décesseurs. Cependant, a ma joie
se mélait une profonde tristesse.
Les Prères avnient une maison
pour seloger, deux nouvelles clas-
Ses a\ itlent été ajoutées à celles qui
existalent auperuvant, munis le pen-
SIoNnal si nécessaire restait inuche-
veo Une partie seulement, faute
de ressources, ax ail pu être cons-
Lruite et elle visait ni fenêtres ni
meules. C'est encore dens la
même état. e
(nr appelavait été fait à tout le

district, mais les Malgaches des
Cempagnes qui sont pauvres ont bien
peu à donner. De ce peuils ont en-
core cele avee une générosité qui
n'a confondu. Un emon
ment. Une couturière, veuve sans
enfants, sou pur sou, aprés des au-
nées de (revail, avait fini par ru-
messer 300 franes, somme qui est
ét une petite fortune. Un jour
elle se présente chez le mission-
naîre d'Arivonimamo et lui remet
tout pour l'école, Le Fère, très
ému, se récrie et refuse de prendre
l'argent. Elle ne veut rien entendre
el part en disant : “J'ai bonne san-
té. je travaillerai de nouveau et
Dieu m'aidera bien.” Combien
d'autres, suns être nussi généreux,
se soul privés pour aider à lu cons-
‘rucHion de l'école? Combien,
payenl rien, sont venus donner
leur travail, ont fait des briques.
servi de manoeuvres, ete. ?

Délas! méme en y ejoutant des
tumônes Venues de Frarce, tout
cela n’a pus suffi. La Mission, de
son cÔLÉ, te pouvait venir à mon
SCCOUTS.

ce au’l pouveil fire.
Fouvons-nous en rester In?

celle école « élé entreprise.
n'est pas seuement pour

qui l'entoure.
l'ouest du Vicariat Apsotlique pour gue lerjoiere-

cellence Mgr Fourendier tenait à |

ceo Cette construction coïn-
cidail avee celle du Grand Sémi-
neire. Son Excellence Mgr Epur-
adier m'a donné sn bénédiction
el ses encourr-gements. C’est tout

Ge
serait menquer le but pour lequel

Elle
Arivoni-

mamo, ni méme pour le district
Elle est pour tout

ne voudrez-vous pus les sider i ré-
pandre cette même instruction ici
en pays païen 7? Combien d'âme:
vous devront leur salut et seront |
ensuite le gage le plus certæin des!
vénédictions de Dieu sur vous el
sur vos familles!

Suns doute vous ne devez pus
négliger vos oeuvres cnnadiennes,
et ce sont elles d'a ord qui doivent
Vois préoccuper. Mnis songez : ts-
si à Ces âmes pour lesquelles vos!
Frères sont venus dépeuser leurvie.
et Dieu vous pénirs si, o séissent
à votre coeur charitable, vous fai-
tes quelque chose pour les aider.

Fernand KOUFFIAC, S.J.,

Ancien élève des Frères du Sacré-
Coeur, ESS4-1888.

La situation financière
au Canada

D'après les renseignements que
ja Banque de Montréal re-
çoit par l’intermédiaire de
ses agences de tout le Cana
da et de l’étranger.

La production et le € umierce
se tiennent zu niveau de la mi-été,
suns aneun indice certain de reprise
prochaine. Les statistiques reln-
tives a I'nctivité industrielle et
commercigle soutiennent encore
mal la comparaison avec celles de
la période correspondante de l'an
dernier, et comme elles reflètent
le rujustement des prix a un plus
Las niveau plutôt qu’une diminu-
tion de volume, il y w une tendance
à donner trop d'importance aux
déduetions reposant sur les statis-
tiques. Lu saison est assez avancée
maintenant pour fournir raison-
nablement l'assurance que les ré-
coltes ennadiennes, à l'exception
du Hé, seront dans lu bonne moy-
enne. Toutefois, l'exception est
importante puisque le blé est la
renrée essentielle des agriculteurs
de ln Prairie. ll est probable que
la récolte n’y dépussera pas heau-
coup Ie moitié de la normale, par
suite de la sécheresse prolongée
qui a sévi sur ure grande étendue:
celu signifie moins d'argent pour
les fermiers, moins de pouvoir d’u-
chat et moins de tonnege pour les
chemins de fer. Les industries
manufacturières produisent heau-
coup moins que leur capacité, sauf
les usines textiles el les fabriques
de chaussures, qui sont fort oceu-
pées; la production des chaussures,
depuis quatre où cing mois a été
plus considérable qu’en toute nutre
période depuis octobre 1929. Lu
production _ des autos a renlnti
avec In saison, après avoir ntteint
409 de moins que l’an dernier.
En juillet, les exportations d'au-
tomobiles sont lombées ¢ $458,000
de 81.605.000 qu'elles étaient le
même mois l’an dernier. Le com-
merce maritime. «près un début
prometteur au printemps, est re-

(tombé dansle merusme, les crr-   
c’est-à-dire pour:plus de 200 pa- gaisons étant faibles tantà l’entrée
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qu'à lu sortie et peu de navires de
cueillelle arrivant au port de
Montréal. L'exportution dubétail
en (rande-Bretagne se poursuit
sur une plus grande échelle que
ces dernières années, plusieurs æu-
tres navires ryant été équipés pour
le transport, el tout promet des
exportations considérables d'ici lu
fermeture de lu navigation. Le
rapport de blé zu Canada i la fin
de ta compagne, le 31 juillet, s’éle-
vail a 140.179.145 hoissenux, au
lieu de 181,000,003 hoisseaux l'an
dernier à le même date.

Le fait qu’uné'erité fingncière à
élé enrayée, du moins temporaire-
ment, en Miemagne grâce au mora-
toire des dettes et à l'octroi de
crédits à cour terme, et qu'une
plus grande concorde paraît se
manifester entre les nations d'leu-
rope, a contribué à alléger Ia situa-
tion générale. Le coût de la vie
baisse lentement, ayant diminué de
28.55 par rapport au niveau de
1920, ce qui indique que tu baisse
des prix de gros arrive jusqu'aux
consommateurs. D'importance pri-
mordisle sont les mesures destinées
à remédier zu chômage el à veuir(
en aide aux agriculteurs des ré-
gions sans récolle dens les provin-
ces de ke Prairie. La confection des
routes et les divers trevaux de
construction vont fournir de l'ou-
vrage à un grand nombre zu cours
des mois qui viennent, el plusieurs
groupes d'entreprises bénéficieront
de ces dépeuses. A l'exception des
provinces de lu Prairie, on mois-
sonne une excellente récolte: ce-
pendant un certain soulngement est
apporté à lu dépression agricole
duns €
missement du marché du bétail dû
à la reprise des exportations vers la
Grande-Bretagne.

  

da, en juillet, forme un total de
$99,049,000, eu lien de *162.456.-
000 le même mois l’an dernier.
faut noter quela plus forte diminu-
tion a été pour l’inportation, qui a
reculé de 436,17 1,000tandis quele
recul des exportations «a été de
$26,732,000. En conséquence, la
balance prssive de $86,645,000 en
juillet 1930 est devenue le moixs
dernier une balance active de
2800 000.

Le tonnage ferroviaire continue
de refléter le déclin du mouvement

{ enpacité. Les ateliers de confection
ont diminué les heures de travail.
Les fabricants de chaussures ont
assez d'ouvrage, surtout pour les
haussures à bon marché; les cours

| du cuir demeurent stables. Les fac-
teurs de meubles sont à moitié oc-
eupés. Les fabricants de conserves
sont en pleine saison d'activité.
Les marchés du bois restent inac-
I

 

its. En vue de remédier au chô-
nage durant l’hiver et d'aider aux
{ entrepreneurs de coupe, le Gouver-
nement provincial a znanoncé une
diminution des droils de coupe.
La situation continue de n'étre pas

| sutisfaisunte duns l’ivdustrie pape-
‘tière. Le demande d'amiante est
(toujours calme. En général, les

| récoltes sont en hon état. L'afflux|
| des touristes n'a pas été aussi grand
que les années précédentes, et ceux-!

(ei semblent dépenser moins. |

| |ONTARIO Latranquillité con-

 commerce de gros et de détail
Les articles de saison se veudent

jen assez forte quantité; le mouve-
ment touristique a été profitable,
encore que les Louristes soient

! mois nombreux et dépensent
{moins que par le passé. Les ren-
| trées sont lentes. L'industrie au-
lomobile et les industries con-
lnexes entrent darts la morte saison|
el nombre d'usines sont fermées
virtuellement.
“nuchines agricoles ont terminé
[leur programme restreint de fabri-;
cation pour l’année, et les usines
sont au repos. Grande tranquillité|
"duns le meuble. Les ventes decuir.
ven juillet. déprssent sensiblement:

s provinces, grâce au raffer-{relles du mois précédent, et elles]

{soutiennent bien la compuraison |
Invee l’un dernier: le marché dest
I .

; ‘ : peaux est solide. La chaussure rester
Le commerce extérieur du Canw-"fort occupée. Les usines textiles, !

{sauf quelques exceptions, sont fort
occupées, el le volume de leursi
opérations est supérieur à an
(dernier. Ves industries de ln sulai-
i son, de la minoterie et du bois de-i
meurent inactives.

1

| FROVINCES DELA PRAIRIE
i Le commerce de gros et de détail
est toujours à un faible niveau:
l'épicerie fail un assez bon chiffre
d'affaires: le reste est tranquille.
(Les rentrées sont passibles dans
{les villes, mnais pauvres dans les

tinue de régner dans l'ensemble dul

Les fabricants ri

 

 

    
Les deux Lindbergh

 

Le traitement
des maladies

Bon nombre de malaudeis sonl
itables; C'est-à-dire que nous

|

[és
{avons à notre portée les uoyeus
pour nous prémunir contre cer-

jtæines d'elles, telles que la dipl-
stérie el lu fièvre Lvphoide, done
{nous devons voir disparaîlre com-
| plétement ces maladies. Cepen-
dent, si nous ne profilous pas des

 

des marchandises zinsi que le con-(cæmpagnes; les vieux comptes net moyens préventifs disponibles, nous

currence de l'æuto. Au 8 noût, les
chargements étaient de 20% «u-
dessous de ler dernier, malgré
une augmentation de 15,158 wr-
gons, on de FC. pour les céréules.
La production de .papier-journal.

en juillet, n été de 182,731 tonnes
contre 193,071 tqunes en juin. le
coefficient d'exploitation tombant
it 56.89%, de lu enpacité, au lieu de
60.8%, en juin et 71.8%; en juillet
1930. Comme la production amé-
vicaine a diminué dans la même
mesure, il est évident que la con-
sommation est moindre. Pour les
sept premiers mois de l’année, la
production des fabriques canadien-
nes à élé de 1,819,627 tonnes, wu
lien de 1.503.415 tonnes en 1930.

Si l’on tient compte de la situe-
tion générale. 1 y a une noune
quantité de travaux eu cours, les
ouvrages d'art représentant 41.67;
des nouveaux contrats. Four les
sept premiers mois de l’année, la
valeur des contrats de construe-
tion est en recul de 31.395 sur
1880. Le coût de In construction
# diminué sensiblement et il y a
forte concurrence pour les lra-
vinx,

’ . “as i
Les opérations minières sont af-

[fectées par le hon merché des mé-
taux usuels. Le cuivre est revenu
de nouveau à 7L4 cents à New-
York, et le plomb, l’étain, le zinc
el le fer sont tous à bus prix. In
revanche. la production d'or en
Ontario reste considérable; elle à
atteint $3,609,467 en juillet, soit
456.169 de plus qu'en juit

D'après le rapport des banques
à charte, fin juin, la situation fi-
nancière reflète la tranquillité gé-
uérale des affuires. Les prêts con-
rants ont diminué de #179,626,000
et les prêts à demande de 3145.-
000,000, depuis le mois de juin
1980. Les dépôts à prénvis mon-
trent que le publie épargne, ce poste
ayant augmenté de $#40,059.000
au cours des douze derniers mois.
Les débits bancaires se sont élevés,
en juillet, à $2,400,000,000, au lieu
de $3,004,000,000 en juillet 1930,

Sur le marché des changes le
dollar américain a fluctué de 3-16
à 3-8% de prime. Les cables ster-
lingont reculé à 48534. mais pour
remonter facilement à 48714, La
pesetæ a foibli sensiblement, tandis
ue le franc suisse el le florin de
Hollande" fuissient' des gains no-
tables. Au début du mois, il y eut
une baisse saisonnière des cours
des obligations, le mouvement é-
tant accentuéper l'incertitude de la
situation internationale. Récem-
ment, toutefois, l'afflux des capi-
taux d'outremer a stimulé la de-
mande des obligations canadiennes
de premier ordre, el les cours ont
repris une bonne partie du terrain
perdu.
QUEBEC-- Le commerce de gros

reste languissant, Te commerce
de détail est quelque peu stimulé
par les ventes spéciales. Les ren-
trées sont lentes ou passables. La
broduction des soicries se maintient
bien. Les usines de laine sont
asses occupées; les usines cotonnià-
res marchent à 50-609, de leur

i diminuent guère. Le blé au comp-
taut à fermé à 57 cents 5-8 le 29
courent. Le rapport total de blé
av Canadi à lu fin de la campagne,
le 31 juillet 1931. étail de 140.-
179,145 loisseaux, au lieu de 131,-
000,000 boisseaux en 1980, Les
exportations ont atteint, pour la

|

seaux l'année précédente. Les
prix du bétail vivant ont failli un
peu: la demande est satisfaisante
pour les animaux de bonne qualité,
Les cours des pores et des moutons
sont un pen plus Des. lu tonte,
dans le sud de l’Alzerta, est plus
forte que d'ordinaire, elles livrai-
sons s’'élèver t jusqu'à ce jour a
1,800,000 1>.; le prix qu’en touchent
les éleveurs est désappointant. La
récolte, dans la Prairie, atteint
dans l’ensemble environ 506; de la
normale. Un bon nombre d’agri-
culteurs quillent les régions dessé
chées el s'installent sur des terres
plus septentrionales.

 

COLOMBIE-BRI'TANNIQUE

Le commerce de gros reste infé-
rieur à le moyenne; le détail est
trancunille et les rentrées sont lentes.
Le mouvement Louristique égale
60%, de la moyenne. La situation
reste ls même dans l'industrie du
bois. Le récent traité de préférence
see l'Australie « vrlu nombre de
demandes de renseignements aux
exportateurs canadiens, mais la
situation financière de l'Australie
rend les transactions difficiles. Au
8 nofit, I production de conserves
de saumon s’élevait à 231,386 cais-
ses de sockeye, au lieu de 345,254
l’an dernier à la même époque, et
81,863 caisses de saumon rose, au
lieu de 482,598. En général, l’état
des récoltes est bon dans toute lu
province, mais les agriculteurs tou-
chent des prix très fail.les pour leur
bétail et les produits de la culture.
Les cours des métaux sont plus
faibles, et l'on effcetue ure nouvelle
réduction de la production.

PROVINCES MARITIMES

Trenauillité à la fois dans le gros
et le détail, avec des rentrées lentes
ou pessables. Les prises de homer
atteignent jusqu'ici Is moyenne:
lx demande est esse honue et les
prix, bien que faibles, se sont ræf-
fermis. La dépression se poursuit
sur les marchés du poisson à l’é-
tranger. el il n'y « pas de change-
ment dans le commerce du bois.
Les usines de colon et de laine
sont au ralenti; In bonneterie est
assez active. La production des
lingots à l’uciérie de Sydney n été
de 41.920; de In capacité en juillet.
contre 61.27%. en juillet 1930, el
42.74 en juin dernier. L’extraction
du charbon en Nouvelle-Ecosse
est.enreeul dde 30%par rapport zu
1nois correspondant de l'an dernier.
Les perspectives des récoltes sont
favorables. Le mouvement des
touristes a été inférieur à l’an der-
nier, mais il vient récemment de 

campagne 1930-31, 258,637.685
hoisseæux, contre 186,267.210 bois-|

avons besoin de sexoir ee qu’il
faut frire pour soigner ces malu-
dies, an début, si elles se décla-
(rent. C'esl ce qu'on appelle le
{traitement précoce. Mieux vant
de préveur absolument. mais si
quelqu'un tombe malade, nous de-

{ vous faire tout notre possible soit
pour qu'il guérisse, soif que lie ui-
ladie n'aille pis de pire en pire.

 

Certzines me ladies déhbutent sons
une forme signe, mais elles sont
l'exception. Daus le eus de la
pluprert des ineladies, elles se mon-
trent au début sous une forme qui
nous semble peu grave, Telles
maladies sont celles du coeur et
des reins, el le cancer. Si le Urai-
tement précoce ne réussit pas lou-
jours à guérir complètement le mad,
il peut servir à eu gèner le pro-
grès. I nous incombe done de
savoir ce qu'il faut Faire dès le dé-
but d'une maladie. même lors-
qu’elle ne semble être qu'un sim-
ple malaise.

Hone faut pas songer à se soi-
ner soi-même. Le dinggnostie
d'une maladie demande toute Vap-
titude du mécdein. ct puisque le
traitement conver aide dépend d’u-
ne compissanee exacle de l'état
fanormal qui réclame des soins,
un examen par le médeein de fa-
mille s'inpose le plus 161 possi-
ble. Le diagnostic est malheuren-
sement trop facile pour le méde-
ein quand la maladie est bien é-
tablie: C'est un cancer où Un cas
avancé de muladie de cocur ou des
reins qui est déjà trop tard bien
établi pour qu’il soit guéri, Le
dingnostic au début de la mala-
die est toute nutre chose el ue
peut se faire que par le médecin
qui ¥ met les connmssanees qu'il
a acquises pendant ses années d’é-
tudes et de pratique. par moyen
desquelles il est en état de dépis-
ter un étæl anormal même avant
l'apparition de ce que l'on est con-
venu d'appelerles symplômes.
Evidemment tous les malaises

que nous ressentons ne sonl pus
les premiéres phases dune mala-
die grave, mais puisqu'ils peuvent
en l'être. nous devons avoir
recours à notre médeein de famille
afin de savoir s'ils réclament le
traitement. Ou, mieux encore.
présentons-nous chaque année à
notre médecin pour ævoir de lui
les conseils donl nous avons be-
soin pour nous maintenir en étet
de santé, où pour qu’il puisse dé-
pister, dès leur début. les symp-
tômes d’une maladie grave el ins-
tituer un traitement approprié.

‘
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Chaque fois qué nous récitons
I'Ave Maria, nous célébrons la
maternité divine de Marie; nous
célébrons PBmmenuel, le Dieu
avee nous; nous cé[shrons le p°-
ché pardonne, le monde suuvé,
le paradis ouvert et Dieu honor’
el animé d'une manière digne de
ses infinies perfections. s’activer.

Ne

P. Lecourtois Eudiste

| HLLET DU MARDI

LE FLANEUR
« Un journal français spécialisé
dans l'élevage des canards à trois
pattes, annonce qu'un savant an-
glais est à la veille de créer de
toutes pièces des animaux vi.
vants. »

Laissons ce doux illuminé‘:à.
ses fuliyineuses recherches de lg.
boratorie. Il ne faut décourager
aucune inlitative et mieux vau-
dra tovjours d'essayer à produire
des crevettes d'eau douce avec
de la sciure de bois où on lance
brusquement une étincelle élec-
lrique, que de perdre son temps,
chose si précieuse, au cabaret,
tous les soirs, à de vains jeux de
cartes, ou à de tapageuses parties
de dominos. :

PS)
Entre nous toutefois, disons que

la Nature garde ses secrets avec
Soin sous une triple serrure et que
le coffre-fort cù elle tient au frais
ses brevets industriels, sont. à l'a
bri des pires tentatives de cam.
briolage. Elle fait d'ailleurs, a-
vouuvns-le, très bien ce qu'elle fait,
et il serait sot pour l'homme de
prêtendie faire mieux ou simple-
ment asusi bien, Elle se dépense
abondamment à ses productions
el nOLS n'avons aucunement à
nous en plaindre. Nous pénétrons,
quand nous voulons, dans ses u-
sines et elle ne nous défend pas,
non de mettre le doigt dansses en-
grenages, ce que nous faisons par-
fois bien sottement, mais de sollici-
ler ses productions vers de séri-
euses améliorations qu'elles nous-
doivent et dont elle ne bourrail
nous dénier l'invention. i
En dehors de tout cela, la place

qu'elle nous abandonne pour nos
propres jeux d'esprit est assez
belle. Nous lui faisons la concur-
rence librement mais loyalement,
vis-a-vis de ses animaux de course,
avec nos engins mécaniques ‘el
roulants, et du côté de ses bêtes
aériennes et volantes, avec nos
sphériques, nos dirigeables, nos
avions, nos planeurs et nos para-
chutes. °

C'est là où les savants avertis
savent qu'ily a lieu de diriger leurs
efforts, leurs recherches, leurs
brogrès incessants. °…
Nous ne créons pas la vie, en

dehors de la nature, mais là co-
pions mécaniquement.
Nous nous élevons, vis-à-vis

des lois naturelles, matérielle-.
ment à un plan supérieur, ou'si
vous aimez mieux, à un autre
Plan, ce que nous faisions déjà.
depuis belle lurette au spirituel,
en art et au moral, par l'éducation,
la discipline, la règle, la sainteté.
Le susdit savant anglaisaurait

beaucoup plus de chance, si-ée
n'est toutefois pas un doux rêveur
éveillé, de s'adonner à mieux
faire, à nous élever plus haut dans
le sens oùle fit le professeur Pi-
card, à espérer plus en vitesse-en-'
core dans le sens oùle firent Post
et Gatti. ,
La piste est vaste de ces divers:

côtés et la luñe nous fait signe,
toutes les nuits, qu'on y aille où
plutôt en fusée à répétition.

LE FLANEUR,

 

“Dans ma bonté, j'ai voulu,à.
cause Ve lu révérence qui est: de:
au Verhe incarné, nccorder 848.
Mère ce privilège. Cuicenque, #
pécheur soit-il, recourra à elle&
vee respect el dévotion né tom,
ra as au pouvoir de l'enfer: 

-
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